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Un chapitre spécial est consacré à l’effondrement de la théorie de l’évolution
parce qu’elle constitue la base de toutes les philosophies anti-spirituelles.

Depuis que le darwinisme renie la création -et donc, l’existence d’Allah- au
cours des 140 dernières années, elle fit abandonner leur foi à beaucoup de
personnes ou à les faire douter. C’est pour cela, qu’il faut impérativement

rendre ce service et accomplir ce devoir très important de montrer à tout le
monde que cette théorie n’est qu’une supercherie. Puisque certains lecteurs
peuvent avoir l’opportunité de lire ne serait-ce qu’un seul de nos livres, il

est nécessaire de consacrer un chapitre pour résumer ce sujet.
Tous les livres de l’auteur expliquent les questions relatives à la foi sous la

lumière des versets coraniques, et invitent les lecteurs à apprendre les
paroles d’Allah ainsi que de vivre avec. Tous les sujets concernant les ver-
sets d’Allah sont expliqués de manière à ne laisser aucun doute ni aucune

question planer dans l’esprit du lecteur. Le style sincère, clair et limpide du
livre garantit que chaque individu de tout âge et de toute catégorie sociale
peut les comprendre facilement. Grâce à leur récit efficace et clair, ils peu-
vent être lus d’un seul trait. Même ceux qui rejettent catégoriquement la

spiritualité sont influencés par les vérités que montrent ces livres et ne peu-
vent pas réfuter la véracité de leurs fonds.

Celui-ci ainsi que les autres livres de cet auteur peuvent être lus de façon in-
dividuelle, ou débattus en groupe. Les lecteurs impatients de profiter de ces
livres trouveront le débat très utile, leur permettant de relater leurs réflex-

ions et leurs expériences les uns aux autres.
De plus, ce sera un grand service pour l’Islam que de contribuer à la publi-
cation et à la lecture de ces livres, uniquement rédigés pour plaire à Allah.
Les livres de l’auteur sont tous extrêmement convaincants. C’est pour cette
raison qu’afin de communiquer la véritable religion aux autres, l’une des

méthodes les plus efficaces est de les encourager à les lire.
Nous espérons que le lecteur parcourra les critiques de ses autres livres, au
dos de celui-ci. Sa source matérielle riche sur les questions relatives à la foi

est très utile, et un plaisir à lire.
Dans ces livres, contrairement à d’autres, vous ne trouverez pas les avis per-
sonnels de l’auteur, ni des explications basées sur des sources douteuses, ni
des styles qui n’observeraient ni le respect ni la vénération redevables aux
objets sacrés, ni désespoir, et encore moins des arguments pessimistes qui

créent le doute dans l’esprit et la déviation dans le cœur.
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Un jour, Amar lisait une de ses histoires préférées “Le lièvre

et la tortue”. Il rit de ce qui était arrivé au lièvre et apprit de la

tortue combien il est important d’utiliser sa tête et que l’intelli-

gence est plus qu’un simple match pour la supériorité physique.

Alors qu’il pensait à ces choses-là, il se rendit compte tout d’un

coup que la tortue dans le livre est devenue réelle et commença à

lui parler :

La tortue commença par dire : “As salam aleykum Amar ! C’est

génial que tu sois si jeune et assez intelligent pour apprendre une

leçon sur l’histoire du lièvre et de moi-même.”

Amar demanda : “Quel âge as-tu ?”

La tortue répondit : “Je ne suis pas aussi jeune que je le pa-

rais ; en fait j’ai 45 ans. Les tortues vivent à peu près 60 ans ; et

il y a même une espèce de tortue terrestre appelée “la Tortue

Géante des Galápagos” (Geochelone elephantopus) qui peut vivre

jusqu’à 189 ans.”

“Quelle est ta saison préférée ?” demanda Amar.

La tortue répondit : “Un temps chaud est très important pour

notre survie. Les températures de nos corps changent avec la tem-

pérature de l’air qui nous entoure et c’est généralement entre 0,1

et 0,2° C de moins que celles de l’air. Notre système digestif s’ac-

célère lorsque la température devient plus chaude.

Lorsqu’Allah nous a créées, Il nous a donné cette caractéris-
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tique afin de nous faciliter la survie lorsqu’il fait trop chaud. Nous

avons besoin de tout ce qu’Allah nous a donné, alors qu’Il est au-

dessus de tout besoin.”

Amar se demanda alors  : “Quelle est ta nourriture préfé-

rée ?”

“Nous aimons la courge jaune. En effet nos yeux sont très

perçants, et voient mieux les couleurs jaunes. Ce qui veut dire que

nous pouvons facilement trouver notre nourri-

ture favorite.” répondit la tortue.

Amar eut une autre question pour elle :

“Hibernez-vous en hiver ?”

La tortue expliqua : “Oui. Lorsque le

temps devient plus froid, à partir du mois

d’octobre, et que la nourriture devient

plus difficile à trouver, nos corps ralentis-

sent et nous nous protégeons en dormant

plusieurs mois. Nos battements de cœur et

notre respiration ralentissent également. Nous

hibernons entre octobre et mars. Parce qu’Allah

nous a créées ainsi, nous n’avons pas besoin de

rester éveillées en hiver en n’ayant rien à

manger, ce qui nous

serait fatal.

A Lui appartient ce qui est
dans les cieux et  sur la terre.
Allah est  le  seul  qui se suffit  

à Lui-même et  qui est  le  
Digne de louange   !  

(Sourate al-Hajj ,  64)



Allah nous a protégées pour des générations en nous envoyant dor-

mir au bon moment.”

Amar voulait en savoir plus  : “Je sais que vous vivez sur la

terre ferme, mais je crois aussi que certaines d’entre vous vivent

dans l’eau. Peux-tu m’en parler ?”

La tortue sourit : “Tu as raison, Amar. Il y a parmi nous des

tortues terrestres, des tortues d’eau douce et des tortues de

mer. Par exemple, moi je vis sur la terre ferme. Je préfère les

champs, la terre molle et les vignes. Les tortues d’eau douce,

celles que l’on garde dans les aquariums, aiment les lacs et les

bords de rives. Quant aux tortues de mer, elles vivent dans les

mers chaudes et viennent sur la terre ferme pour pondre leurs

œufs. Je vais te dire une chose intéressante sur la tortue de mer

Caretta :

Les Carettas vont sur les plages chaudes pour pondre leurs

œufs. Allah inspire aux jeunes tortues qui incubent des œufs de

se diriger vers la lumière réfléchie hors de la mer, en d’autres

termes, aller droit vers le lieu où elles vivront. Comment ces bébés

tortues savent-ils que la mer est le meilleur endroit pour qu’ils y

vivent ? Ce doit être parce que notre Seigneur leur inspire ce sa-

voir.”

Amar dit : “Tu as raison. Chacun de ceux qui possèdent un es-

prit pour réfléchir doit savoir que le monde est rempli des mer-

veilles d’Allah. Nous devons toujours nous souvenir que toi, moi,

tous les animaux, les arbres ainsi que toute autre chose, sont un

signe de Lui. C’était bien de te parler. Merci de m’en avoir dit au-

tant. As salam aleykum.”

“Wa aleykum salam, l’intelligent !” dit la tortue.

10
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Les cigognes sont de

grands oiseaux migrateurs me-

surant entre 1 –1,5 mètres, possé-

dant de grandes et longues ailes

blanches. Leurs becs rouges les rendent

mignonnes. Chaque année, les cigognes mi-

grent en grand nombre parce qu’elles ne peuvent

pas vivre dans les régions froides. Les cigognes

nous font ainsi comprendre que les chaudes jour-

nées de l’été arrivent. C’est donc un miracle qu’elles

sachent quand le temps sera plus chaud. L’année sui-

vante, lorsque le printemps revient, les cigognes re-

tournent à leurs très longs voyages et retrouvent

leurs anciens nids. Il est évident que c’est Allah

Qui leur inspire une aussi bonne

mémoire et un tel sens de

l’orientation.
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L a maman d‘Hussein décida de l’emmener au zoo un week-end.

C’était la première fois qu’il voyait autant d’animaux différents

dans un même endroit. Ils allèrent à la maison de l’éléphant. Un petit

éléphanteau trébuchait sur sa trompe et tombait, et sa maman venait

l’aider à chaque fois.

La maman éléphant vit Hussein les regarder et expliqua : “Tu vois,

mon bébé est trop jeune, il ne sait pas encore comment utiliser sa

trompe. Il ne me quittera pas avant l’âge de 12 ans, et au cours des six

premiers mois, je lui apprendrai à l’utiliser correctement.”

Hussein répondit  : “Je me suis toujours demandé à quoi les élé-

phants utilisent-ils leur trompe ? Vous respirez à travers elle ?”

Maman éléphant lui dit : “Ce sont nos trompes qui nous différencient

de tous les autres animaux. Nos narines se trouvent à la fin de nos

trompes, et nous les utilisons pour porter la nourriture et l’eau à nos

bouches, pour saisir des choses et sentir avec ; nous pouvons porter en

elles jusqu’à 4 litres d’eau. Et le sais-tu, nous pouvons même prendre un

minuscule pois avec ? Nous n’avons pas acquis nos trompes par “hasard”.

Elles sont un don de la miséricorde d’Allah le Tout Puissant, Qui a tout

créé.”

Hussein demanda alors  : “Comment pouvez-vous trouver suffisam-

ment à manger ?”

Maman éléphant expliqua  : “Nous sommes les plus grands animaux

sur terre. Un éléphant mange environ 330 kilos de plantes chaque

jour. Nous devons donc passer 16 heures par jour à

manger.”

Hussein pensa à une autre question  : “Et vos

dents ?”            

Maman éléphant répondit  : “Comme tu peux le

voir, sur chaque côté de

ma bouche, j’ai deux

longues dents poin-
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tues. Nous nous défendons avec et nous les utilisons également pour

creuser des trous afin de trouver de l’eau. Bien sûr, nos dents

s’usent beaucoup en faisant tout ce travail, c’est pour cette raison,

qu’Allah le tout Puissant nous a dotés d’une capacité particulière.

Une nouvelle dent pousse derrière pour remplacer l’ancienne dent

abîmée. Et parce qu’Allah nous a créés de cette manière, nous sen-

tons pousser une nouvelle dent et pouvons l’utiliser correctement.”

Hussein réfléchit un moment : “Tu dois avoir faim, ton estomac

gargouille.”

Maman éléphant sourit : “Nous faisons ces bruits pour commu-

niquer les uns avec les autres. Nous pouvons “parler” sur une dis-

tance de plus de 4 km”

Hussein était perplexe : “Et comment donc vous parlez-vous ?”

Maman éléphant dit : “Allah a créé un organe spécial dans nos

fronts qui émet des sons que les êtres humains ne peuvent pas en-

tendre. Nous communiquons donc avec un code que les autres ani-

maux ne peuvent pas comprendre et nous pouvons nous entendre les

uns les autres à travers de très longues distances. Comme tu peux

le voir, la magnifique création d’Allah peut très bien être observée

chez nous, les éléphants. N’oublie pas que nous

devons penser à ces choses-là et remercier

Allah tout le temps !”

Hussein fit un signe de la tête  :

“Merci de m’avoir parlé de toutes ces

choses. Maintenant je dois

retourner chez ma mère.”

“As salam aleykum

Hussein”, dit maman élé-

phant.

En retournant chez sa

mère, Hussein se demanda,

“Qui connaît la grandeur

des miracles d’Allah chez

les autres animaux ?”
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U n jour après l’école, Rachid se dirigeait vers l’arrêt de bus.

Alors qu’il attendait là-bas, il écoutait une conversation

d’un groupe d’autres enfants. L’un d’eux parlait fort en montrant

du doigt sa chemise et une voiture électrique qu’il tenait dans sa

main. Rachid y prêta plus d’attention et put déchiffrer ce qu’ils

se disaient.

Le nom du garçon qui parlait si fort était Assim. Il parlait à

ses copains de ses vêtements coûteux et de ses derniers jouets.

En arrivant à la maison, Rachid ne pouvait pas oublier ce que le

garçon avait dit. Et lorsque son frère Zoubair vit que son frère

Rachid était pensif, il s’assit à ses côtés.

“Que se passe-t-

il, Rachid  ?  A quoi

penses-tu  ?” de-

manda-t-il.

Rachid répondit :

“J’ai vu un garçon en

venant à la maison. Il

parlait à ses copains

de ses beaux vête-

ments et de ses jolis

jouets. Il avait l’air

vraiment insouciant ;

il ne faisait pas at-

tention au fait que

certains de ses amis

ne pourraient pas

avoir les moyens de



se payer ces choses-là. Je crois qu’il avait un très mauvais com-

portement.”  Zoubair acquiesça : “Tu as raison, Rachid, ce qu’il

a fait n’était pas bien du tout. Allah nous a donné à tous des

avantages différents. Le fait qu’une personne ait plus de belles

choses, qu’elle soit plus heureuse ou ait plus de succès, ce n’est

pas du tout dû à sa propre capacité. Allah nous a donné ces

choses pour nous tester et voir comment nous réagirions s’Il

nous les donnait.

Le comportement qui plait le plus à Allah c’est lorsqu’une

personne n’oublie pas qu’Allah lui a donné tout ce qu’elle pos-

sède. Nous ne devons pas nous vanter ou être imbus des bien-

faits qu’Allah nous donne ; nous devons toujours nous compor-

ter modestement. De toute façon, c’est satan qui est bouffi

d’orgueil. Si tu te souviens, le verset que nous avons lu hier par-

lait de ce sujet. Allah nous dit que :  

Afin que vous ne vous tourmentiez pas au sujet de ce qui

vous a échappé, ni n’exultiez pour ce qu’Il vous a donné.

Et Allah n’aime point tout présomptueux plein de glo-

riole. (Sourate al-Hadid, 23)        

Rachid hocha la tête  : “Alors, nous ne devrions pas être

imbus par ce qu’Allah nous a

donné, et nous ne devrions pas

être tristes ou déçus lorsque

nous perdons quelque chose.

C’est cela Zoubair ?”

Zoubair sourit  : “C’est

vrai ! Allah possède tout. Il nous

donne de nombreux bienfaits

comme Il le veut. Mais qu’ils

soient nombreux ou rares,

ils ne sont qu’une partie

des épreuves de ce bas

monde.”

15
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Rachid avait une question pour son frère : “Dans un verset,

Allah dit  : “Et ne tends point tes yeux vers ce dont Nous

avons donné jouissance temporaire à certains groupes

d’entre eux, comme décor de la vie présente, afin de les

éprouver par cela. Ce qu’Allah fournit (au Paradis) est

meilleur et plus durable.” (Sourate Ta ha, 131) Ce que Assim

a fait n’était pas bien, mais n’était-ce pas également mauvais

pour ses copains d’être impressionnés et d’agir d’une manière

qui ne plairait à Allah ? Bien que ce soit Allah

Qui nous ait donné nos vêtements, notre

nourriture, notre maison et notre voiture,

le fait d’être prétentieux nous humilie

vraiment, n’est-ce pas ?”

Zoubair réfléchit un instant  :

“Certainement ! C’est une très bonne

façon de l’expliquer. Je vais te ra-

conter une histoire du Coran

comme exemple. Dans le Saint

Coran, Allah nous donne l’exemple

de deux hommes. Chacun d’eux avait

deux jardins. Allah remplit chaque jardin

avec des dattes et différentes récoltes.

Lorsque le moment arriva, les deux jardins

donnèrent leurs moissons. Il y avait un

ruisseau entre les deux jardins et ainsi

l’un des deux hommes avait beaucoup de

Et Allah vous a fait sortir des

ventres de vos mères, dénués de

tout savoir, et vous a donné

l’ouïe, les yeux et les cœurs 

(l’intelligence) afin que vous

soyez reconnaissants. 

(Sourate an-Nahl, 78)



fruits. Lorsque le propriétaire du jardin parla à son ami, il

l’humilia en disant : “… Je possède plus de bien que toi,

et je suis plus puissant que toi grâce à mon clan.”

(Sourate al-Kahf, 34) Etalant tout ce qu’il possédait, il

alla à son jardin et, le montrant à son compagnon, il

dit :

… Je ne pense pas que ceci puisse jamais périr ; et

je ne pense pas que l’heure viendra. Et si on me ra-

mène vers mon Seigneur, je trouverai certes meilleur

lieu de retour que ce jardin. (Sourate al-Kahf, 35-36)

Son ami l’avertit :

En entrant dans ton jardin, que ne dis-tu : ‘Telle est

la volonté (et la grâce) d’Allah ! Il n’y a de puissance

que par Allah’. Si tu me vois moins pourvu que toi en

biens et en enfants ; il se peut que mon seigneur,

bientôt, me donne quelque chose de meilleur que ton

jardin … (Sourate al-Kahf, 39-40)

Le propriétaire du jardin ne prit pas au sérieux les aver-

tissements de son ami, et finalement Allah le punit. Une nuit,

Il envoya une tempête pour détruire toutes ses récoltes.

Lorsque le propriétaire se réveilla le matin et vit qu’il

avait perdu ses récoltes, il comprit qu’Allah possède un pou-

voir infini et que tout est sous Son contrôle. Nous ne devons

jamais oublier cette histoire, Rachid, et nous devons toujours

nous comporter de la manière dont Il nous dit.”
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U n soir avant d’aller au lit, Omar regarda un

documentaire sur les animaux, avec son père.

Il fut surpris de voir comment certains animaux

survivaient dans les conditions les plus difficiles. En

se mettant au lit, il repensa à ce qu’il avait vu. Il ima-

ginait qu’il vivait avec ces animaux, et se trouva subi-

tement dans un endroit couvert de neige. Il com-

mença à flâner.

Tout d’un coup, il entendit une

voix lui dire : “Bienvenue, Omar !”

“Qui est-tu  ?” demanda

Omar.

“Je suis un pingouin,” répon-

dit la voix.

La créature qui parlait

semblait porter un joli cos-

tume, un smoking. Omar se

rappela de ce qu’il venait tout juste de voir. Il y avait une par-

tie sur les pingouins dans le documentaire qu’il avait regardé

avec son père quelques heures auparavant.

“Oh oui !” dit Omar : “Je viens juste de voir quelque chose

vous concernant à la télévision. C’est vraiment glacial ici. Vous

n’avez jamais froid ?”

Le pingouin répondit : “C’est le Pôle Sud, les températures

ici peuvent atteindre -88°C. Cet environnement tuerait de nom-

breux animaux, mais nous n’avons aucune difficulté à vivre ici,

bien que ce soit uniquement grâce à certains avantages particu-

liers dont Allah nous a doté.
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Grâce à une épaisse couche de graisse sous notre peau, le

froid ne nous touche pas autant que les autres animaux. Et

lorsque l’hiver arrive, nous allons plus au sud des côtes.”

Omar se rappela  : “Ce qui veut dire que vous émigrez  !

Quelles autres qualités avez-vous et que je ne connais pas ? Le

documentaire disait par exemple, que vous prenez grand soin de

vos œufs jusqu’à ce que les bébés en éclosent. Peut-tu m’en par-

ler, s’il te plait ?”

Le pingouin sourit : “Bien sûr. Contrairement à de nombreux

animaux, c’est le pingouin mâle qui incube les œufs au lieu des

femelles. Ils le font par des températures atteignant -30° C

pendant 65 jours sans bouger. Pendant ce temps, la maman pin-

gouin part chercher la nourriture pour les bébés qui naîtront.

Après leur naissance, les poussins passent leur premier mois sur

les pieds de leur mère et de leur père. S’ils les quittent ne se-

rait-ce que 2 minutes, ils gèleraient et mourraient.”

Omar hocha la tête : “Ce qui veut dire que vous devez vrai-

ment faire attention, alors ?”

Le pingouin répondit : “Allah a appris à chaque animal com-

ment agir. Nous faisons simplement ce qu’Allah nous inspire.”

Omar acquiesça : “Notre Seigneur a appris à chaque créa-

ture où et quand elle devra s’établir et comment trouver la

nourriture. Votre vie, les pingouins, en est un bon exemple.”

Le pingouin lui tourna autour  : “Tu peux trouver beaucoup

d’exemples différents chez d’autres créatures. Ma famille m’at-

tend, je dois partir maintenant.”

Tout d’un coup, Omar entendit le son d’une cloche sonner. Il

faisait jour et son réveil avait sonné. Il réalisa alors que son

petit voyage n’était qu’un rêve agréable.
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D jamel a toujours voulu avoir un oiseau de compagnie à la

maison. Il ne pouvait pas en croire ses yeux le jour où son

père arriva en portant une grande cage. Il enleva la housse qui

la recouvrait et vit à l’intérieur un perroquet brillant jaune et

violet. Djamel était tout heureux. Ce premier soir, Djamel et le

perroquet ont eu une profonde conversation.

Djamel dit  : “Salam aleykum, joli perroquet. Je veux te

nourrir de la meilleure des façons, je dois donc savoir plein de

choses sur toi. D’abord, peux-tu me dire quelle est ta nourriture

préférée ?”

“Ma nourriture préférée c’est les graines,” dit le perroquet.

“Comment les manges-tu ?” demanda Djamel.

Le perroquet expliqua : “Je peux tenir ma nourriture avec

mes deux pattes et la manger comme un sandwich. Je suis un ex-

pert pour l’ouverture des deux moitiés de la coquille de la graine

avec ma langue. Le fait que je puisse satisfaire ma faim de cette

manière est une faveur et un bienfait de la part d’Allah.”

Djamel demanda alors : “Je suis très curieux. Comment ob-

tiens-tu ces couleurs incroyablement belles sur tes plumes ?”

“Comme tous les oiseaux”, dit le perroquet, “mes couleurs

riches proviennent d’une substance emmagasinée à l’intérieur de

mes plumes dès qu’elles commencent à se former, et est donc

liée à la réflexion de la lumière sur elles. Savais-tu que lorsque

mes plumes tombent, elles sont remplacées par de nouvelles ? Et

chaque fois qu’elles repoussent, elles ont la même couleur. C’est

une autre preuve de la perfection de la création d’Allah.”
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Djamel hocha la tête : “C’est

vraiment merveilleux. Peux-tu

aussi imiter les sons que tu en-

tends ? Comment fais-tu ?”

“Je peux imiter les sons que

j’entends, mais je ne peux pas les

comprendre. Cela arrive également

par la volonté d’Allah. Autrement,

comment une créature comme moi

pourrait-elle, sans aucune intelligence

ni volonté, développer la capacité

d’imiter les sons  ? Seul notre

Seigneur Tout-Puissant a le pouvoir

de concevoir un oiseau qui parle et

aussi coloré que moi. C’est Lui Qui rend les choses si parfaites”,

expliqua le perroquet.

Djamel sourit : “Mon admiration pour Allah le Tout-Puissant

grandit de plus en plus en te regardant. Je ferai aussi tout ce

que je peux pour être sûr que tu vives aisément ici. Alors, en-

core une fois, bienvenue, joli perroquet.”

“Souviens-toi”, dit le perroquet  : “La meilleure chose que

nous pouvons faire lorsque nous voyons toute la perfection de la

création de l’univers de notre Seigneur Tout-Puissant c’est de

se rappeler Sa grandeur, de Le remercier et de Le garder tou-

jours présent dans nos esprits.”
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C’est Lui, Allah, le Créateur,

Celui Qui donne un commencement à

toute chose, le Formateur…

(Sourate al-Hasr, 24)
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A li est un bon élève à l’école primaire. Son enseignant et

ses amis l’aiment beaucoup. Il est organisé, et respecte

ses parents ainsi que ceux qui sont plus âgés que lui. Mais Ali

réagit de façon excessive par rapport à ce qui pourrait lui ar-

river et se fait du souci pour des choses qui ne se produisent

pas. Par exemple, lorsqu’il va y avoir des examens à l’école, il a

toujours peur d’avoir une mauvaise note, et bien qu’il étudie du-

rement, il s’inquiète de tomber malade. Ce qui parfois rend sa

concentration difficile, et fait qu’il donne même de mauvaises

réponses aux questions qu’il connaît en fait parfaitement bien.

Lorsqu’il y a quelque chose qu’Ali ne peut pas faire, ou lorsque

les choses ne se déroulent pas comme il le voudrait, il devient

rapidement triste et affligé. Il se met en colère contre lui-

même lorsqu’il se demande pourquoi il ne peut pas faire une

chose, ou pourquoi telle chose ne se passe pas bien.

Un soir, en rentrant à la maison après l’école, Ali était très

heureux et excité comme toujours. En arrivant chez lui, sa

maman préparait le dîner dans la cuisine. Il lui raconte aussitôt

ce qui s’était passé à l’école.

“Maman” dit-il, excité  : “Nous allons à un pique-

nique scolaire ce week-end. Nous allons nous régaler

avec une bonne nourriture, jouer au ballon, chanter

et faire des jeux. N’est-ce pas génial ?”

“Oui, Ali, c’est une bonne nouvelle”, sourit sa

mère. “Viens maintenant, lave-toi les mains et

commence à faire tes devoirs.”
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Ali fit ce que sa maman lui demandait. Il lava ses mains et

son visage, et commença ses devoirs. Mais il était encore tout

content. Il pensait aux bons moments qu’ils allaient avoir lors

de ce pique-nique. Tout d’un coup, une pensée le traversa. Il

pensa : “Et si je tombais malade le week-end ? Je ne pourrais

alors pas aller au pique-nique. Je devrais rester à la maison au

lit, au moment où tous mes amis joueront au ballon.” Il devint

subitement triste et toute sa joie disparut. Tout en faisant ses

devoirs, il réfléchissait.

Vers l’heure du dîner, le papa d’Ali rentra à la maison. La

maman les appela pour dîner. Ils se mirent tous à table. Ali

était silencieux et sombre à cause des mauvaises pensées qu’il

avait dans sa tête. Sa mère fut très surprise de son change-

ment. Son père remarqua également sa morosité. Comme tou-

jours, ils entamèrent une

conversation.

“Qu’as-tu fait à l’école au-

jourd’hui ?” lui demanda son père.

“Nous avons appris de nou-

velles choses, papa” répondit



Ali : “En maths, je suis passé au tableau et j’ai résolu les

problèmes que nous a donné le maître.”

“Ne vas-tu pas dire à ton père la bonne nouvelle

que tu as eu aujourd’hui, Ali ?” demanda sa mère.

“Nous allons pique-niquer ce week-end, papa.”

“C’est une très bonne nouvelle, Ali” sourit son père, “Mais

tu n’as pas l’air d’être très content.”

Sa mère ajouta : “Tu étais vraiment content en rentrant de

l’école, mais tu parais si triste maintenant.”

Ali répondit : “Oui, j’étais content, mais j’ai eu une pensée

qui m’a rendue triste.”

“Pourquoi es-tu attristé, Ali ?” demanda son papa.

Ali lui dit : “Si je tombe malade le week-end et que je ne

pourrais pas aller au pique-nique, je serais si malheureux.”

Sa maman essaya de le rassurer : “Ali, tu n’es pas malade

pour le moment, et nous ne pouvons pas savoir ce qui arrivera

plus tard. Ce n’est pas bien pour toi d’être triste pour quelque

chose qui peut arriver ou peut être pas ?”

Son père ajouta  : “Ecoute Ali,

c’est parce Satan a mis ces mau-

vaises idées dans ta tête que tu es

affligé contre des choses qui ne

sont même

pas encore

arrivées.

C’est de

l’appréhen-

s i o n .

Toutes les

mauvaises pensées

qui nous parvien-

nent à l’esprit, ou
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toutes les inquiétudes que nous ressentons dans nos cœurs,

sont des inquiétudes envoyées par Satan. Allah nous dit dans

le coran ce que nous devons faire lorsque cela se produit : “Et

si jamais le Diable t’incite à faire le mal, cherche refuge

auprès d’Allah. Car Il entend et sait tout.” (Sourate al-

Araf, 200)

“Ali”, dit sa mère, “lorsque ces mauvaises pensées te tra-

versent l’esprit, tourne-toi vers Allah et prie.”

Son père continua : “Allah a déterminé à l’avance tout ce

qui nous arrive dans notre vie. Il veut le meilleur pour nous

tout le temps. Si tu ne peux pas aller pique-niquer, sois cer-

tain que c’est la meilleure chose pour toi. Certaines personnes

oublient qu’il y a du bon dans tout, et se rendent malheureux

à cause de quelques événements qui leur arrivent. Mais il se

peut qu’Allah nous a en fait protégé contre quelque chose de

mauvais. Mais comme ils ne réfléchissent pas de cette façon,

ils sont toujours inquiets et chagrinés.”

Ali hocha la tête : “Oui, je comprends très bien mainte-

nant. A partir de maintenant, lorsque de mauvaises idées me

traverseront l’esprit, je me tournerai vers Allah et Le remer-

cierai de m’avoir donné le meilleur de

chaque chose.”
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C e week-end, Ahmed est allé avec sa famille rendre visite

à son grand père. Avant de dîner, comme d’habitude, le

grand-père d’Ahmed l’emmena au parc. En arrivant, Ahmed

était très content de voir les canards barboter dans la mare.

Son papi savait qu’Ahmed aimait énormément les canards, il a

donc apporté quelques croûtons de pain pour les nourrir.

“Salut !” dit-il : “Je m’appelle Ahmed, je vous ai apporté à

manger.” 

Un des canards dit : “Salut, Ahmed, merci beaucoup.”

“Je me demandais”, dit Ahmed  : “Si on ne vous avait pas

donné à manger, ou bien si vous viviez quelque part où il n’y a
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pas d’humains, comment trouveriez

–vous la nourriture ?”

Le canard répondit  : “Lorsque

nous vivons à l’état sauvage, nous

ne quittons pas souvent l’eau, car

nous obtenons notre nourriture de

l’eau.”

“Mais je ne vois aucune nourriture dans l’eau dans laquelle

vous nagez.” dit Ahmed, étonné.

Le canard expliqua  : “Nous obtenons notre nourriture de

l’eau de différentes manières. Certains canards restent à la

surface de l’eau et mangent des plantes et des insectes.

D’autres plongent leur tête ainsi que la partie avant de leur

corps sous l’eau et cherchent à manger avec leur queue en l’air.

D’autres encore plongent carrément sous l’eau et cherchent

leur nourriture de cette façon.”

Ahmed eut une autre question : “Pourquoi restez-vous dans

l’eau tout le temps  ? Pourquoi ne marchez-vous pas sur la

terre ferme ?”

“Nos pattes palmées nous permettent de nager dans l’eau,

et même très rapidement, mais il nous est difficile de marcher

sur la terre ferme” lui dit le canard.

Puis Ahmed lui demanda  : “Lorsque je nage dans l’eau, je

dois bouger sans arrêt pour ne pas couler et je dois donc utili-

ser des flotteurs. Comment pouvez-vous rester à flot aussi

longtemps ?”

“Tout comme tu n’as pas besoin de bouger pour ne pas cou-

ler en utilisant tes flotteurs, l’air dans nos corps

nous permet de flotter.” répondit le canard.

Ahmed était toujours étonné : “Mais lorsque

je porte des flotteurs, je ne peux pas plonger

sous l’eau. Comment pouvez-vous le faire ?”

27



“Nous avons des sacs d’air dans nos corps qui ressem-

blent à des petits ballons”, dit le canard, “lorsque ces sacs

sont emplis d’air, nous restons à flot ; et lorsque nous vou-

lons plonger sous l’eau, nous pompons l’air en dehors d’eux.

Nous pouvons donc plonger facilement parce qu’il y a

moins d’air laissé dans nos corps.”

“Alors, vous pouvez rester sur l’eau, y plonger, et même

nager d’une jolie façon”, dit Ahmed.

Le canard continua : “C’est grâce à nos pattes palmées que

nous pouvons nager aussi facilement. Lorsque nous bougeons

nos pattes en avant ou en arrière dans l’eau, ces palmes se dé-

ploient et nous permettent de pousser contre l’eau avec plus de

force.”

“C’est comme les palmes que les grandes personnes met-

tent à leurs pieds pour qu’elles puissent nager plus vite et plus

facilement !” s’exclama Ahmed.

“C’est exactement ça, Ahmed” acquiesça le canard. “Si vos

pieds d’humain étaient palmés, vous n’auriez pas été capables

de marcher commodément. Et parce que nous sommes des

oiseaux marins, la forme de nos pattes nous permet de
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nager et de nous nour-

rir très facilement.”

“Tous les canards

se ressemblent, alors

quel genre de diffé-

rences y a-t-il entre

eux  ?” se demanda

Ahmed.

“Nous nous ressem-

blons tous” acquiesça le ca-

nard : “Mais, il y a sûrement de

nombreuses différences entre

les différentes variétés de ca-

nards. Les mâles ont des plumes plus

brillantes que celles des femelles. C’est une protection impor-

tante pour la femelle lorsqu’elle s’assoit sur son nid pour couver

ses petits. A cause de leur couleur terne, ses ennemis ne peu-

vent pas la voir, et elle est plus en sécurité en s’asseyant là-bas.

Les couleurs ternes de la cane qui s’harmonisent avec l’arrière-

plan rendent son repérage difficile à une distance proche.

“Que se passe-t-il donc lorsqu’un ennemi s’approche du

nid ?” demanda Ahmed.

Le canard expliqua : “Les mâles attirent l’attention

sur eux en utilisant leurs brillantes plumes colorées

afin de dévier l’attention de l’ennemi de la femelle

dans son nid. Lorsqu’un ennemi s’approche du nid,

la femelle s’envole immédiatement, en faisant

beaucoup de bruit et tout ce qu’elle peut pour

éloigner l’intrus.”

A ce moment-là, Ahmed vit quelques canetons nager

dans l’eau. Il était étonné qu’ils soient si petits et puissent

nager aussi bien. Il demanda : “Comment ces bébés canards ap-
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prennent donc à nager aussi rapidement ?”

“Les canetons essayent de trouver leur

chemin vers l’eau pour nager et se nourrir

seulement quelques heures après leur éclo-

sion”, l’informa le canard.

Ahmed se demanda ce qui pourrait lui arri-

ver si on le laissait dans l’eau quelques heures

après sa naissance. Il ne serait sûrement pas ca-

pable de nager ; il avalerait beaucoup d’eau

et mourrait. Il considéra la perfection de la

création d’Allah chez les canards pour qu’ils puissent vivre,

nager et se nourrir dans l’eau. Puis le grand-père d’Ahmed se

leva du banc et vint à côté de lui.

“Papi”, dit Ahmed  : “Les canards peuvent nager vraiment

bien, n’est-ce pas ? Et ils sont tellement beaux !”

Son grand père acquiesça : “Oui, Ahmed. Une seule de leurs

particularités nous prouve la perfection avec laquelle Allah a

créé chaque être vivant. Savais-tu que les canards peuvent

également voler ? Lorsqu’ils volent, ils changent constamment

de direction afin qu’ils ne tombent pas en proie à des oiseaux

sauvages.

“Mais papi, comment les canards savent-ils qu’ils doivent

changer de direction tout le temps pour échapper aux préda-

teurs ?” demanda-t-il.

Son grand-père lui dit  : “Tout comme Allah a donné des

qualités propres aux autres ani-

maux, Il a donné celle-ci aux

beaux canards afin qu’ils puissent

se protéger. Allah crée ce qu’Il

veut. Il y a un verset coranique à

ce sujet : “Et Allah a créé d’eau
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tout animal. Il y en a qui marchent sur le ventre, d’autres

marchent sur deux pattes, et d’autres encore marchent sur

quatre. Allah crée ce qu’Il veut et Allah est omnipotent.”

(Sourate an-Nur, 45)

“Viens, Ahmed” dit-il : “Le dîner est presque prêt. Nous fe-

rions mieux de rentrer à la maison.”

“D’accord, papi. Je te dirai ce que j’ai appris sur les ca-

nards en chemin !”

“Vraiment ?” demanda son grand-père. “Et d’où as-tu appris

tout cela ?” Ahmed fit un clin d’œil aux canards dans l’eau et

leur dit au revoir.

Il prit la main de son papi et laissa derrière lui les canards.

Ils rentrèrent ensemble à la maison en parlant de la création

parfaite d’Allah et en Le remerciant.
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LES CANARDS   

Lorsque les canards volent, ils
peuvent aller aussi vite qu’une voiture, comme les guépards. Et
lorsqu’ils volent, ils changent constamment de direction pour
ne pas être la proie de prédateurs. Lorsqu’ils doivent plonger
sous l’eau, ils le font tellement vite que les chasseurs ont des
difficultés à tirer sur eux.



B ilal et Daoud étaient deux amis qui s’entendaient très bien.

Ils venaient de lire un livre sur la vie des animaux et l’ont

beaucoup apprécié. C’est très excitant de mieux connaître ces

animaux ! Ce soir-là, ils parlèrent à leurs familles et les persua-

dèrent d’aller à la campagne pendant le week-end. Sur le chemin,

ils posèrent chacun des questions sur les animaux qu’ils allaient

y rencontrer. Dès qu’ils quittèrent la voiture, ils commencèrent

à courir entre les arbres. Leurs familles s’assirent sur des bancs

et commencèrent à discuter. Bilal et Daoud demandèrent la per-

mission de flâner puisqu’ils étaient tout excités à l’idée de voir

certains animaux. 

Après avoir marché un moment, ils entendirent un bruisse-

ment dans les feuilles des arbres.

“Daoud, regarde !” dit Bilal. “Je crois que c’est un écureuil !”

“Viens  !” dit Daoud,

“On va voir ça de plus

près.”

C’était effective-

ment un écureuil qui

dit  : “Vous semblez

être deux garçons très

curieux. Je peux vous

dire tout ce que vous

voulez savoir.”
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“Oh oui, raconte-nous, s’il te plait !” dit Daoud.

“Je me demandais pourquoi vous avez une si longue queue”,

dit Bilal. 

“Tout d’abord”, commença l’écureuil : “je peux accé-

der n’importe où là-haut dans les arbres. Par

exemple, avec mes griffes acérées, je peux

grimper très facilement aux arbres. Je peux

me faufiler entre les branches, me balancer

de haut en bas et même marcher. On nous

appelle “les écureuils gris” et nous pouvons

sauter facilement de la cime d’un arbre à une

autre éloignée d’une distance de 4 mètres.

Nous sautons en l’air comme si nous volions ;

nous ouvrons alors nos pattes avant et arrière

et planons en l’air. Nous aplatissons nos

queues pour garder l’équilibre et les utilisons

comme une sorte de gouvernail pour la direc-

tion.”

Daoud dit : “J’ai lu dans un livre que cer-

tains écureuils peuvent voler. Est-ce que les écu-

reuils volants n’ont besoin que de leur longue queue

pour le faire ?”

“Oui”, répondit l’écureuil. “En Australie, il y a certaines

espèces d’écureuils qui peuvent voler. Ils volent sur des
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distances de 45 à 90 cm. Ils se déplacent d’un arbre à un autre par

de longs sauts. Au lieu d’ailes, ils ont une membrane (patagium)

tendue entre leurs pattes antérieures et leurs pattes posté-

rieures et se déplacent à travers les arbres comme des planeurs.

Un écureuil volant peut sauter du tronc d’un arbre et, avec sa peau

serrée et ressemblant à un planeur, il peut faire près de 30

mètres en un seul bond. Parfois, ils ont même été observés par-

courant une distance de 530 m en six vols planés, l’un après

l’autre.”

“Comment calculent-ils les distances lorsqu’ils sautent entre

des arbres si éloignés ?” se demanda Bilal. “Afin de se poser au bon

endroit, ils doivent sûrement faire des calculs. Une toute petite

erreur et ils tomberaient par terre.”

L’écureuil acquiesça  : “C’est vrai. Lorsque nous sautons, nous

ciblons de minces branches et nous devons sauter en faisant at-

tention afin de nous poser au bon endroit. Pour le faire, nous utili-

sons nos pattes arrière, nos yeux perçants, qui sont très bons pour

estimer les distances, nos griffes solides et nos queues, qui nous

aident à garder l’équilibre. Celui Qui nous a donné ces capacités et

nous a enseigné comment les utiliser est notre Seigneur le Tout-

Puissant. Autrement, il ne nous aurait pas été possible d’avoir une

règle pour mesurer la hauteur des arbres

ainsi que la distance entre les branches.”

Daoud demanda  : “Utilisez-vous vos
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queues pour d’autres choses ?”

Bilal ajouta : “J’ai vu une fois un documen-

taire. De petits animaux perdent de la chaleur de leur corps lors-

qu’ils ne bougent pas. Par temps froid, ils sont en danger de gel,

particulièrement lorsqu’ils dorment. Mais, comme avec toutes les

sortes d’animaux, Allah a créé un moyen pour les écureuils afin de

se protéger des conditions extérieures difficiles. Les écureuils

ont une queue à la fourrure épaisse qu’ils enroulent autour d’eux,

et dorment en se pelotonnant comme une boule. Cette queue

épaisse est comme un manteau d’hiver qui les protège du gel lors-

qu’ils dorment pendant la période hivernale.”

“Oui, c’est vrai,” répondit l’écureuil. “Par temps de froid, nos

queues nous réchauffent. Mais on les utilise aussi autrement.

Comme pour les autres animaux, nous les écureuils avons aussi dif-

férentes manières de communiquer entre nous. Prends par

exemple les écureuils rouges. Lorsqu’ils voient un ennemi, ils re-

muent leur queue et poussent des cris d’excitation.”

Daoud indiqua  : “Regarde combien

de noisettes vous avez ramassé. Vous

devez avoir vraiment faim.”

L’écureuil continua  :

“Comme il nous est difficile de

trouver à manger en hiver, nous

nous y préparons en ramassant la

nourriture pendant l’été. Nous de-

vons faire très attention lorsque nous
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la stockons. Nous ne pouvons pas stocker des fruits parce qu’ils

pourriraient rapidement. Afin de ne pas avoir faim en plein hiver,

nous ne devons récolter que des noisettes, des pommes de pin et

d’autres nourritures semblables qui durent. Tu vois  ! Je vais

stocker ces noix quelque part pour les manger en hiver.”

Daoud ajouta : “C’est Allah Qui enseigne à toutes les créa-

tures comment trouver à manger et à le stocker ; c’est Lui Qui

donne la nourriture à chaque créature Qu’Il a créée. L’un des at-

tributs d’Allah est “Le Donateur” parce qu’Il donne la nourriture

à chaque être humain qu’Il a créé. Le Saint Coran nous dit com-

bien Allah est miséricordieux et compatissant : 

“Que de bêtes ne se chargent point de leur propre nour-

riture ! C’est Allah Qui les nourrit ainsi que vous. Et c’est

Lui l’Audient, l’Omniscient.” (Sourate al-Ankabut, 60)

L’écureuil dit alors : “Allah a donné à chaque créature qu’Il

a créée des qualités afin de l’aider à s’adapter à l’environnement

dans lequel elle vit. Il ne nous suffit pas de trouver à manger et

de le stocker ; lorsque vient l’hiver, nous devons également re-

trouver l’endroit où nous l’avions déposée. Nous pouvons le faire

grâce au merveilleux sens de l’odorat que notre Seigneur nous a

donné. Nous pouvons même sentir des noisettes couvertes par

30 cm de neige.

Nous stockons la nourriture que nous ramassons dans de

nombreux endroits. Mais plus tard, nous oublions où nous l’avions

mise. Mais Allah nous les fait ou-

blier pour un but bien précis.

Avec le temps, la nourriture que

nous avons stockée sous la terre

dans la forêt germera et de nou-
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veaux arbres pousseront.”

Bilal réfléchissait : “Les noisettes et les marrons ont des co-

quilles très dures. Nous utilisons des casses-noix pour les ouvrir.

Comment pouvez-vous, vous les écureuils, les casser sans cet us-

tensile ?”

“Nous avons des dents qui sont plus pointues et plus solides

que les dents de n’importe quel être humain”, expliqua l’écureuil.

“Nos dents de devant, appelées incisives, nous permettent de cas-

ser des matériaux durs ; juste derrière elles, il y a nos molaires.

Grâce à ces dents pointues, nous pouvons casser la coquille de n’im-

porte quelle noix ou noisette, même la plus dure de toutes.”

“Cela n’abîme-t-il pas vos dents ?” se demanda Daoud.

L’écureuil expliqua : “Là, aussi, vous pouvez voir la parfaite har-

monie qui existe en toute chose dans l’art créatif suprême de notre

Seigneur. Si nos dents se brisent, de nouvelles poussent derrière.

Allah a donné cette possibilité à toutes les créatures qui doivent

comme nous, ronger leur nourriture.”

Bilal ajouta : “Le Coran nous parle de la beauté et de la per-

fection des êtres vivants qu’Allah a créés : “Et dans votre propre

création, et dans ce qu’Il dissémine comme animaux, il y a des

signes pour des gens qui croient avec certitude.” (Sourate al-

Jathya, 04)

Daoud acquiesça : “Nous devons nous souvenir qu’Allah contrôle

toute chose et à tout moment. Nous devons Le remercier pour

chaque bénédiction qu’Il nous a donnée, Le prier pour que nous puis-

sions être Ses serviteurs aimés et demander Son pardon.”

“Oui, tu as raison”, dit Bilal. “Il se fait tard, Daoud. Rentrons

maintenant. Merci pour tout ce que tu nous as dit, petit écureuil.”

“As salam aleykum, mes petits amis.” répondit l’écureuil.   
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A nas était un beau garçon, bien élevé et studieux. Pour cer-

taines raisons, son père devait déménager vers une autre

ville, et Anas devait donc quitter tous ses amis.

Très peu de temps après qu’Anas et ses parents eurent

emménagé dans leur nouvel appartement, les voisins  leur ren-

dirent visite. Anas était très content parce qu’il y avait beau-

coup d’enfants de son âge. Anas aimait beaucoup ses nouveaux

amis, et ils devinrent, avec le temps, très proches. Mais il y

avait dans le groupe un garçon plus jeune nommé Irfan qui in-

terrompait à chaque fois leurs jeux parce qu’il voulait toujours

38



qu’ils jouent à ce que lui voulait ; et s’il n’obtenait pas ce qu’il

voulait, il se fâchait contre eux.

Un jour, alors que tous les garçons jouaient paisiblement

dans le jardin, Irfan les rejoignit. Ils jouaient avec un nouveau

jouet d’Anas. L’arrivée d‘Irfan gêna tout le monde parce qu’ils

savaient qu’à chaque fois qu’il les rejoignait dans un jeu, il y

avait toujours une dispute. Alors, cette fois-ci, les garçons ne

le laissèrent pas jouer avec eux. Irfan se mit très en colère ;

il prit le nouveau jouet d’Anas, le jeta par terre et le cassa.

Anas fut très fâché, et avec ses amis, ils commencèrent à se

disputer avec Irfan. Oncle Afsar entendit les voix des garçons

et regarda par la fenêtre. Oncle Afsar qui les aimait beaucoup,

s’intéressait toujours à eux et leur parlait parfois de l’exis-

tence d’Allah, des bénédictions qu’Il donne et des actes d’ado-

rations qu’Il recommande. Lorsqu’il vit les garçons se quereller,

il descendit immédiatement les rejoindre. Irfan pleurait. Les

garçons dirent à oncle Afsar ce qui se passait et s’assirent

tous dans le jardin pour parler.

Anas expliqua ce qui c’était passé : “Tonton, mes amis et

moi nous nous sentons très bien ensemble et nous nous amu-

sons sans bagarres. Mais Irfan gâche toujours notre jeu, et

nous ne voulons plus être ses amis.”

“Mais ils ne font pas ce que je veux !” se plaignit Irfan.

Oncle Afsar dit alors  : “Venez les garçons  et écoutez !

Nous voulons tous nous sentir bien et mener une vie en toute

sécurité et trouver l’amitié ainsi que le bonheur là où nous le

pouvons. Mais il ne suffit pas de désirer ces choses-là. Et nous

ne pouvons pas attendre que quelqu’un d’autre nous les donne.

Se sentir bien et dans un environnement sécurisé, ainsi

qu’avoir de bonnes relations amicales demande un certain ef-

fort et un sacrifice de soi. Si chacun insiste pour avoir uni-

quement ce qu’il veut et pensait à lui-même plutôt que de don-

ner aux autres, il n’y aurait que la tristesse et les bagarres
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parmi nous. Mais les croyants qui craignent Allah se compor-

tent différemment ; ils sont patients, pardonnent et n’insis-

tent pas pour n’en faire qu’à leur tête. Même lorsque quel-

qu’un leur cause du tort, ils ne s’offensent pas ; ils mettent

le bien-être des autres avant leurs propres désirs et font du

mieux qu’ils peuvent pour ne pas mettre en colère ceux qui les

entourent. C’est une des caractéristiques du comportement

moral supérieur qu’Allah recommande à Ses serviteurs de

pratiquer.”

Anas demanda : “D’accord, oncle Afsar. Si un tyran ve-

nait à nous et utilisait de méchantes paroles, que devrions-

nous faire alors ?”

Oncle Afsar répondit : “Bien sûr nous devons agir comme

Allah l’a ordonné. Il nous dit dans le Coran : “La bonne action

et la mauvaise ne sont pas pareilles. Repousse (le mal) par

ce qui est meilleur ; et voilà que celui avec qui tu avais

une animosité devient tel un ami chaleureux.” (Sourate

Fussilat, 34)

Notre Prophète (pbsl) conseille également aux

Musulmans de bien traiter les autres dans un hadith  : “…

Quiconque souhaite être délivré de l’enfer et entrer au pa-

radis devrait mourir avec la foi en Allah et le Jour dernier,

et devrait traiter les gens comme il souhaiterait être lui-

même traité par eux.” (Mouslim)

Les garçons remercièrent Oncle Afsar et lui promirent

de faire de leur mieux à l’avenir

pour s’entendre avec les autres. 
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D’OU VIENT L’HUMILITE DES MUSULMANS ?

Dans le Saint Coran, Allah ordonne aux musulmans d’être humbles. Notre Prophète

(pbsl) déclare également dans l’un de ses hadiths ce qui suit :  

“Allah m’a révélé que vous devriez être humbles envers les autres. Personne ne doit

se tenir plus haut qu’une autre personne ni transgresser contre quelqu’un.”

(Mouslim) Les croyants sont ceux qui savent qu’Allah a tout créé, que toutes les choses Lui ap-

partiennent et que c’est Lui seul Qui donne aux êtres humains tous leurs bienfaits,

peu importe qu’ils puissent être beaux, riches, intelligents ou respectés, ils ne doivent

jamais devenir arrogants. Le Saint Coran nous dit que les croyants sont humbles :

Les serviteurs du Tout Miséricordieux sont ceux qui marchent humblement sur terre,

qui, lorsque les ignorants s’adressent à eux disent : ‘Paix’. (Sourate al-

Furqane, 63)
Allah annonce la bonne nouvelle aux musulmans au sujet de la ré-

compense à cette bonne moralité :
…Votre Dieu est certes un Dieu unique. Soumettez-vous donc à

Lui. Et fais bonne annonce à ceux qui s’humilient. (Sourate al-

Hajj, 34)

COMMENT POUVONS-NOUS NOUS SOUVENIR

D’ALLAH ?

Les musulmans savent qu’Allah les voit et les entend à tout instant et qu’Il a créé tout ce

qui leur arrive. A chaque instant de leur vie, ils se le rappellent et pensent à Lui. Ils le font

en faisant de leur mieux pour Le garder à l’esprit, sachant qu’Il a créé chaque chose et

chaque événement qui se présente à eux, considérant quelle signification Il leur destine,

essayant de comprendre le sens caché de la création, et en parlant avec les autres person-

nes. Allah nous dit dans le Coran que les croyants se rappellent de Lui à chaque instant :

[Les doués d’intelligence] qui, debout, assis, couchés sur leurs côtés, invoquent Allah et

méditent sur la création des cieux et de la terre (disant) : ‘Notre Seigneur ! Tu n’as pas

créé cela en vain. Gloire à Toi ! Garde-nous du châtiment du feu. (Sourate Al-Imran, 191)

Dans un hadith, le Prophète Mohammed (pbsl) décrit le souvenir d’Allah comme suit :

“Allah, l’Exalté et le Glorieux, déclarait : “Tant que Mes serviteurs penseront à Moi, Je le

ferai pour eux. Je suis avec celui que se souvient de Moi. S’il M’appelle au fond de lui-

même, Je l’appellerai en Moi-même, et s’Il m’appelle en étant dans un groupe de person-

nes, Je le cite dans un meilleur groupe en Ma présence. S’il se rapproche de Moi d’un

empan, Je l’approcherai d’une coudée ; s’il M’approche d’une coudée, Je l’approcherai

d’une foulée ; s’il vient vers Moi en marchant, J’irai vers lui en courant.” (Boukhari et

Mouslim) 



U n jour, Zafar était très content. Le professeur leur avait

donné un devoir sur la signification de la pureté. Il voulait

qu’ils collectent des informations à ce sujet de n’importe quelle

source qu’ils pourraient se procurer, et de lire ce qu’ils ont écrit

en classe. Zafar se rappela de tout ce qu’il savait sur la pureté,

mais il ne pouvait toujours pas se décider comment en parler à la

classe. Bien sûr, il y avait encore plein de choses qu’il ne connais-

sait pas à ce sujet. Alors Zafar eut une bonne idée. Puisque le

professeur a dit qu’ils pouvaient récolter des informations de

n’importe quelle source, il demanderait à Oncle Hamid qui vit dans

le même immeuble. Il prit immédiatement son stylo et son bloc-

note, eut la permission de sa mère et s’en alla chez Oncle Hamid.

Ce dernier était très content que Zafar soit venu le voir à ce

sujet et ils commencèrent à discuter :

“Oncle Hamid”, demanda Zafar, “tout le monde doit être

propre, mais certains de mes amis viennent à l’école le matin sans
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même se laver la figure.”

Oncle Hamid répondit : “Zafar, dans le Saint Coran, Allah or-

donne aux musulmans d’être propres et de s’éloigner de la saleté.

Ceux qui ne pratiquent pas la moralité du Coran, comme toute

autre chose, et ne suivent pas non plus son enseignement sur la

propreté, tombent dans cet état affligeant. Les croyants sont

très propres physiquement. Leur corps ainsi que leur nourriture,

leurs vêtements et l’endroit où ils vivent sont toujours étonnam-

ment impeccables et bien ordonnés. Ils essayent de faire res-

sembler chaque lieu où ils se trouvent à la propreté brillante du

paradis comme cela est décrit dans le Saint Coran où Allah dit

aux musulmans comment ils devraient considérer la propreté :

… Ne M’associe rien ; et purifie Ma Maison pour

ceux qui tournent autour, pour qui s’y tiennent

debout et pour ceux qui s’y inclinent et se

prosternent. (Sourate al-Hajj, 26)

O les croyants !

Mangez des (nourri-

tures) licites que

Nous vous avons at-

tribuées… (Sourate

al-Baqarah, 172)

Et tes vêtements, pu-

rifie-les ; Et de tout

péché, écarte-toi.

(Sourate al-

Muddattir, 4-5)
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Zafar se renseigna : “Alors, que doivent faire les croyants afin

de mettre en pratique la propreté dont parle Allah dans le Coran ?”

“Allah a créé l’eau pour que les gens puissent se laver” dit oncle

Hamid : “L’eau est non seulement une grande bénédiction, mais aussi

une raison supplémentaire afin que nous remercions Allah. Le fait de

se laver les mains et le visage en se levant le matin et de prendre une

douche pour commencer la journée complètement propre sont les

choses les plus importantes que nous faisons. Allah nous dit dans le

Coran qu’Il fait descendre l’eau du ciel pour que les êtres humains

puissent se laver : “Et quand Il vous enveloppa de sommeil comme

d’une sécurité de Sa part, et du ciel Il fit descendre de l’eau

sur vous afin de vous en purifier, d’écarter de vous la souillure

du Diable, de renforcer les cœurs et d’en raffermir les pas !”

(Sourate al-Anfal, 11) “Dans ce verset”, continua oncle Hamid : “Allah

avertit les êtres humains que satan fait paraître la saleté comme

étant agréable et qu’il essaye de les empêcher de se laver. Satan

tente d’éloigner les gens du droit chemin d’Allah et chuchote conti-

nuellement des suggestions dans leur esprit sur la propreté. Par

exemple, il essaye de nous faire oublier le brossage des dents après

un repas ou de prendre des douches régulières en les faisant pa-

raître ennuyeuses, afin que plus tard, nous les oubliions complète-

ment. Même si ces étourderies occasionnelles n’engendrent pas de

graves conséquences, avec le temps, elles peuvent être préjudi-

ciables à la santé et sur l’apparence d’une personne. Et c’est exacte-

ment ce que Satan veut. Il n’aime pas du tout les êtres humains et

fait tout ce qu’il peut pour les attirer vers l’Enfer, et veut vraiment

les voir vivre dans la saleté, et leur apparence gâchée par une peau

abîmée et des dents sales. Mais une personne qui applique la mora-

lité du Coran reste en alerte face à ces suggestions néfastes et fait
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attention de ne pas se faire prendre à son jeu. Un musulman est

conscient de l’importance de la propreté en toutes circonstances.”

Puis Zafar demanda : “Certaines personnes, même si elles sont

propres et présentables, ne paraissent pas de la même façon tout

le temps. Par exemple, elles peuvent être propres et présentables

pendant les vacances et certains autres jours, mais le reste du

temps, elles semblent débraillées. Comment considèrent-elles la

propreté ?”

Oncle Hamid répondit en disant  : “Certaines personnes, bien

qu’elles ne pratiquent pas la moralité du Coran, sont très soucieuse

concernant la propreté. Mais leurs buts et leurs intentions par rap-

port à celles qui croient en Allah sont très différents. Le but de

ces gens est de ne pas être critiqués par les autres et de paraître

élégants. Parce qu’ils ne pensent pas à faire plaisir à Allah en se la-

vant, ils ne prêtent pas attention à leur propreté ou à leur appa-

rence lorsqu’ils sont seuls ou avec des gens dont ils ne se soucient

pas. Mais un musulman attache de l’importance à la propreté non pas

pour plaire aux autres mais pour plaire à Allah et pour Lui obéir.

Même s’il ne voit personne pendant plusieurs jours, il reste toujours

propre et bien soigné.”

“Merci pour ces informations, oncle Hamid”, dit Zafar  : “Je

penserai à ce que tu as dit et j’écrirai mon devoir dès que je serai

à la maison, et je ferai plus attention à ma propreté à partir de

maintenant.”

Zafar rentra à la maison et commença à écrire. Il était très im-

patient de lire à ses camarades de classe ce qu’il avait écrit. La joie

et l’impatience qu’il ressentait en parlant à ses amis de la moralité

du Coran sont l’un des signes d’un croyant qui devrait être perçu

chez chaque personne de foi.
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C e week-end, Naïm alla au zoo avec sa maman et sa sœur. Il

fut étonné de voir la beauté de tous les animaux. Il nour-

rit certains d’entre eux et regarda les autres à distance. Un

éléphanteau insolent arrosa d’eau la robe de sa sœur. Naïm et

sa mère rirent puis continuèrent leur visite.

“Regarde ce joli paon !” dit la maman de Naïm.

Naïm et sa sœur étaient très impressionnés par la beauté

du paon. Naïm se rapprocha pour le voir d’un peu plus près.

“As Salam Alaykum, Naïm” dit le paon. “Je suis connu pour

être la créature à l’apparence la plus splendide dans le royaume

des animaux.
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Naïm répondit : “Ta queue est vraiment très belle. Est-ce

que les queues des autres paons sont toutes comme ça ?”

Le paon répondit : “Non, mon petit ami. Seuls les mâles ont

de pareilles queues. Nous l’utilisons pour attirer les femelles

dont nous voulons faire nos compagnes.”

Naïm se demanda  : “Lorsqu’un paon ouvre sa queue, il ne

peut pas la voir, alors comment peut-il être sûr que sa queue est

jolie et attirante ? Quelqu’un doit te le dire, non ? Même les

êtres humains peuvent être sûrs de ce à quoi ils ressemblent en

se regardant dans un miroir.”

“Tu as raison. Nous ne nous regardons pas dans un miroir

pour voir combien nous sommes beaux. Allah nous enseigne que

nous serons attirants en ouvrant nos queues de cette manière.”

Naïm regarda de plus près le paon et fut étonné de voir les

couleurs magnifiques et les dessins que comportait sa queue.

“C’est comme si je regardais une magnifique image ; les cou-

leurs sont tellement belles …” soupira-t-il.

“Crois-tu que j’aurais pu peindre ces beaux dessins sur ma

queue ?” demanda le paon. “Bien sûr que non, mon ami. La beauté

extraordinaire de nos queues n’est pas venue d’elle-même. Tout

le monde s’émerveille de nos belles couleurs, et comme chez

toutes les autres créatures, c’est Allah Qui a créé cette beauté

en nous.”

Naïm dit à l’oiseau : “Je comprends mieux maintenant que

c’est Allah Qui a créé les paons aussi merveilleusement. As

salam aleykum, mon ami.”

Naïm ressentit un sentiment d’émerveillement envers le

grand pouvoir d’Allah et retourna rejoindre sa maman et sa

sœur. Il leur rappela que c’est Allah Qui a créé la beauté du

paon.
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C lors qu’Anouar rentrait à la maison après l’école, il commença

à pleuvoir fortement. Après le dîner, et avant de commencer

ses devoirs, il demanda à sa maman s’il pouvait regarder la pluie un

moment. Elle accepta. Anouar s’en alla vers la fenêtre et regarda

la pluie tomber. Il y avait des gens qui marchaient dans la rue avec

des parapluies, et d’autres sans, qui longeaient les immeubles.

Après un petit moment, des flaques d’eau commençaient à se for-

mer tout autour. Les voitures qui passaient aspergeaient d’eau les

passants qui s’enfuyaient des bords du

trottoir pour éviter d’être arrosés.

Anouar pensait au bienfait d’être à la

maison et qu’il devrait remercier Allah

encore plus pour lui avoir donné la

nourriture et une maison bien chaude

pour y vivre. A ce moment-là, un moi-

neau se posa sur le rebord de la fe-

nêtre. Anouar pensa que le pauvre oi-

seau devait sûrement chercher à

s’abriter de la pluie et ouvrit immédia-

tement la fenêtre.



“As Salam Aleykum, je m’appelle Anouar”, dit-il. “Tu

peux entrer si tu veux.”

“Merci, Anouar” dit le petit oiseau. “J’aimerais bien entrer

à l’intérieur et attendre que la pluie cesse.”

“Tu dois avoir très froid dehors,” compatit Anouar. “Je

n’avais jamais vu un oiseau d’aussi près. Tes pattes sont telle-

ment fines ! Comment peuvent-elles porter ton corps ?”

“Tu as raison, Anouar” acquiesça le moineau. “Nous, les oi-

seaux, avons des pattes très fines par rapport à nos corps.

Mais malgré cela, elles peuvent porter nos corps très facile-

ment. Il y a de nombreux muscles, veines et nerfs à l’intérieur

d’elles. Si nos pattes étaient plus fines ou plus épaisses, il nous

aurait été difficile de voler.”

“Ce doit être un sentiment merveilleux de voler” songea

Anouar. “Tes ailes sont fines aussi, mais tu peux aussi voler

avec. Alors comment se fait-il que tu puisses voler de longues

distances sans te fatiguer ?”

“Lorsque nous volons pour la première fois, nous utilisons

beaucoup d’énergie parce que nous devons supporter le poids

de notre corps tout entier sur nos fines ailes” commença le

moineau. “Mais une fois que nous sommes en l’air, nous nous re-

lâchons en nous laissant porter par le vent. Et parce que nous

dépensons moins d’énergie de cette façon-là, nous ne nous fa-

tiguons pas. Lorsque le vent tombe, nous commençons à battre

nos ailes. Grâce à cet avantage qu’Allah a créé pour nous, nous

pouvons faire de longues distances de vol.”

Puis Anouar demanda  : “Comment peux-tu voir autour de

toi pendant que tu voles ?”

Le moineau expliqua  : “Nos meilleurs organes sensoriels

sont nos yeux. En plus de nous avoir doté de la capacité de

voler, Allah nous a également donné un sens supérieur de la vue.

Si nous ne l’avions pas parallèlement à notre miraculeuse capa-
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cité de voler, cela serait très dangereux pour nous.

Nous pouvons voir des objets éloignés d’une manière

plus claire que les êtres humains, et nous avons un

large champ de vision. Donc, lorsque nous voyons un

danger en face de nous, nous pouvons ajuster la direc-

tion et la vitesse de notre vol. Nous ne pouvons pas faire

tourner nos yeux comme les humains parce que nos yeux sont

placés dans leurs orbites. Mais nous pouvons faire tourner nos

têtes et nos cous rapidement pour agrandir notre champ de vi-

sion.”

Anouar comprit : “Voilà pourquoi les oiseaux bougent tout

le temps leurs têtes : pour voir autour d’eux. Est-ce que tous

les yeux des oiseaux sont pareils ?”

“Les hiboux et les autres oiseaux nocturnes ont de très

larges yeux” continua le moineau. “Grâce à certaines cellules

spéciales dans leurs yeux, ils peuvent voir dans une faible lu-

mière. Grâce à cela, les hiboux peuvent très bien voir pour

chasser pendant la nuit. Il y a également des sortes d’oiseaux

appelés oiseaux marins  ; Allah les a créés afin qu’ils puissent

très bien voir dans l’eau. Ils plongent leur tête sous l’eau et at-

trapent les insectes et les poissons.

Allah a créé cette capacité chez ces

oiseaux afin qu’ils puissent voir clai-

rement sous l’eau et attraper leur

proie.”

“Pourtant, les becs d’oiseaux ne

sont pas tous les mêmes. Pourquoi ?”

demanda Anouar.

“Allah a créé diverses sortes de

becs pour différentes espèces d’oi-

seaux et pour effectuer des tra-

vaux variés” fut la réponse. “Nos
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becs conviennent parfai-

tement à l’environnement

dans lequel nous vivons.

Les chenilles et les vers

sont délicieux pour nous,

les oiseaux mangeurs d’in-

sectes. Avec notre bec fin

et pointu, nous pouvons

facilement piquer les che-

nilles et les vers sous les feuilles d’arbres. Les oiseaux pê-

cheurs ont généralement de longs becs en forme de cuillère au

bout pour attraper les poissons facilement. Et les oiseaux qui

se nourrissent de plantes ont des becs qui leur permettent fa-

cilement de manger le genre de plantes qu’ils aiment. Notre

Seigneur a donné de manière parfaite, pour chaque créature

sur terre, les capacités dont elle a besoin.”

Anouar avait une autre question pour le moineau : “Tu n’as

pas d’oreilles comme nous en avons, mais tu peux très bien

m’entendre. Comment cela se fait-il ?”

“Le sens de l’ouïe est très important pour nous les

oiseaux. Nous l’utilisons pour chasser et nous avertir

les uns les autres d’un danger possible afin que nous

puissions nous protéger. Certains oiseaux ont

des membranes auditives qui leur permet-

tent d’entendre le moindre petit bruit.

Les oreilles du hibou sont très sensibles

au bruit. Elles peuvent entendre des

niveaux de sons que les humains ne

peuvent pas entendre” lui dit le moi-

neau.

Puis Anouar demanda  : “Vous

chantez très bien, vous les oiseaux.
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J’aime beaucoup vous écouter. A quoi utilisez-vous vos voix ?”

L’oiseau hocha la tête : “Certains de nous ont différents

chants pour dérouter nos ennemis. Parfois, nous faisons nos

nids dans des trous d’arbres, et lorsqu’un ennemi essaye d’y

parvenir, nous sifflons comme les serpents. L’intrus croit qu’il y

a un serpent dans le nid, ce qui nous permet de le protéger.”

“Que faites-vous d’autre pour protéger vos nids contre les

ennemis ?” se demanda Anouar.

“Nous construisons plusieurs nids d’appât pour leurrer nos

ennemis” dit le moineau. “De cette façon, nous déroutons les

envahisseurs et protégeons nos nids et nos œufs que nous avons

cachés dans notre territoire. Pour protéger nos nids des ser-

pents venimeux, nous cachons les entrées et les faisons très

compliquées. Une autre précaution consiste en la construction

de nos nids dans les arbres qui ont des épines.”

“Comment se fait-il que certains oiseaux puissent nager

dans l’eau  ? Et pourquoi tous les oiseaux ne peuvent-ils pas

nager ?” demanda Anouar à son ami.

Le moineau répondit : “Allah a créé certains de nous avec

la capacité de nager. Il leur a donné des pattes palmées qui leur

permettent de nager lorsqu’ils vont dans l’eau. D’autres ont des

sortes d’orteils fins sans palmes. Donc, à part les oiseaux ma-

rins, les oiseaux ne peuvent pas nager.”

“Comme les palmes !” s’exclama Anouar. “Lorsque je nage en

portant des palmes, je peux aller plus vite.”
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“Il y a certaines espèces d’oiseaux qui ont ces palmes dès

la naissance” dit l’oiseau.

Alors qu’Anouar et l’oiseau conversaient, sa mère lui dit

d’aller dans sa chambre et de faire ses devoirs. Au même mo-

ment, la pluie cessa.

Anouar dit à son ami  : “Maintenant, je dois aller dans ma

chambre et faire mes devoirs. Demain je parlerai à mes amis de

tes capacités particulières, et comment Allah t’a créé ainsi que

toutes les autres créatures avec un art créatif aussi parfait.”

“Il ne pleut plus, je peux donc retourner à mon nid” répon-

dit le moineau. “Merci de m’avoir fait entrer, Anouar. Lorsque

tu parleras de nous à tes amis, leur diras-tu aussi de prendre

soin de nous et de ne pas jeter des pierres sur nous ou sur n’im-

porte quelle autre créature ?”

“Oui, bien sûr que je leur dirai” accepta Anouar. “Qu’Allah

te protège.”

Anouar ouvrit la fenêtre et l’oiseau s’envola immédiate-

ment, passant légèrement entre les airs. Anouar pensa à la per-

fection de la création d’Allah et s’assit pour faire ses devoirs.



li et sa famille sont partis à la campagne tôt un di-

manche pour pique-niquer. Sa mère installa le déjeu-

ner par terre.

Elle remplit le panier de carottes, ce que préfère Ali.

Aussitôt, Ali s’assit sous un arbre. Il lisait un livre et mangeait

des carottes. Il vit un lapin s’approcher du panier. Il se leva

lentement, en essayant de ne pas effrayer le petit lapin.

“Tu dois avoir faim, petit lapin”, dit-il.

“Oh ! Oui… oui. J’aime beau-

coup les carottes,” ac-

quiesça le lapin.
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“Viens,” dit Ali  : “Mangeons-les ensemble et

parlons. J’ai plein de choses à te demander.”

Le lapin commença à parler : “Nous les lapins, vi-

vons dans des maisons qu’on appelle des terriers, et

que nous creusons sous terre. Et les carottes s’adaptent

très bien à notre vie souterraine parce qu’elles poussent sous

terre. Nous pouvons donc les trouver facilement. Les carottes

sont notre nourriture favorite, et Allah les a créées afin que

nous n’ayons aucune difficulté à les trouver. Parce qu’Allah a

voulu que ce soit de cette façon, nous n’avons aucun problème

pour trouver à manger. C’est l’un des miracles de Sa création.”

Ali pensa comment Allah a créé toute chose de la meilleure

manière afin que les animaux puissent l’utiliser. Il se rappela

l’orange qu’il avait mangée en hiver. Il était étonné du fait

qu’elle sorte de sa peau en quartiers afin qu’il puisse la manger

facilement. Si elle était venue sous une forme différente,

pensa-il, elle aurait été difficile à manger. Les oranges contien-

nent beaucoup de vitamines C, qui sont très bénéfiques pour

notre santé. Il remercia Allah d’avoir créé les oranges déjà

prêtes en quartiers et empaquetées de telle sorte que les gens

puissent les manger facilement. Et bien sûr, c’est une autre bé-

nédiction que nous ayons des dents pour pouvoir manger. Allah

a également donné aux lapins leurs dents de devant afin de ron-

ger les carottes.

“D’accord”, dit Ali, “Et quelles sont les autres capacités

particulières que vous a données Allah le Tout Puissant ?”

Le lapin répondit : “Allah a donné à chaque créature

des capacités pour faciliter leur vie. Il y a de

nombreuses espèces de lapins avec des capa-

cités différentes dans le monde. Par exemple,

les lapins qui vivent dans les régions froides



sont généralement blancs, afin qu’ils soient difficiles à repérer

dans la neige et puissent se cacher facilement. Les lapins sau-

vages comme moi ont des jambes et des oreilles plus longues.

Les lapins qui vivent dans le désert américain ont d’énormes

oreilles. Elles aident les lapins à se rafraîchir dans la chaleur

du désert.”

Ali hocha la tête : “Tout le monde connaît ton histoire avec

la tortue. Tu es un coureur rapide, n’est-ce pas ?”

“Oui”, admit le lapin. “Mes pattes arrières sont plus

longues et plus puissantes que celles de devant. Je peux donc

courir entre 60 km/h et 70 km/h et parfois je saute 6 mètres

en un seul bond.”

“Et comment trouves-tu ton terrier, et quand tu n’y es pas,

un autre lapin y entre-t-il ?” se demanda Ali.

“Certains animaux marquent leur maison avec une odeur”,

lui expliqua son nouvel ami. “Par exemple, les gazelles laissent

derrière elles une substance sécrétée par une glande

sous leurs yeux. L’odeur de cette substance marque

le territoire dans lequel elles vivent. Nous avons

des glandes dans nos mâchoires et nous mar-
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quons nos terriers avec l’odeur qui en sort. Donc, un autre lapin

n’y entre pas et nous pouvons retrouver nos terriers facile-

ment. Bien sûr, ce n’est pas une chose que nous faisons par

nous-mêmes, mais par l’inspiration d’Allah.”

“As-tu des frères et sœurs ?” demanda Ali.

“Nous les lapins nous nous reproduisons très rapidement”,

répondit son ami. “Nos mères sont “pleines” pendant une courte

période, environ 28 à 33 jours. Elles donnent naissance à plu-

sieurs bébés en même temps. Par exemple, j’ai

15 frères et sœurs. Les plus jeunes restent

avec leur mère environ un mois. Et comme

les lapins ont une autre caractéristique :

ils peuvent s’accoupler 3-4 jours après

leur naissance.”

A ce moment-là, le père d‘Ali arriva

et les rejoignit dans leur conversation.

“Même si je ne savais pas tout cela,

petit lapin”, dit-il  : “Qu’Allah te

récompense. Il a si mer-

veilleusement créé l’univers

tout entier avec chaque

chose et chaque créature.”

Dans le Saint Coran, notre

Seigneur dit : 
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Voilà Allah, votre Seigneur ! Il n’y a de divinité que Lui,

Créateur de tout. Adorez-Le donc. C’est Lui qui a

charge de tout. (Sourate al-Anam, 102)

Il nous a donné tous ces bienfaits afin que nous puissions

Le remercier et gagner Sa faveur dans cette vie où l’on subit

les épreuves qui nous préparent pour la vie éternelle. Tu sais

qu’Allah nous dit dans le Coran qu’Il nous a créé uniquement

pour L’adorer. La meilleure chose que nous puissions faire est

de Le remercier pour toutes nos bénédictions, organiser nos

vies selon le Saint Coran et vivre pour Allah. Allah dit dans le

Coran : 

Fais preuve de patience (en restant) avec ceux qui in-

voquent leur Seigneur matin et soir, désirant Sa face.

Et que tes yeux ne se détachent point d’eux, en cher-

chant (le faux) brillant de la vie sur terre. Et n’obéis

pas à celui dont Nous avons rendu le cœur inattentif à

Notre Rappel, qui poursuit sa passion et dont le com-

portement est outrancier. (Sourate al-Kahf, 28)

“Papa”, demanda Ali : “Si tu regardes autour

de toi et réfléchis, il y a tellement de

choses pour lesquelles nous

devrions être reconnaissant,

n’est-ce pas  ? Un arbre que

nous voyons tous les jours, un oi-

seau qui vole, un petit lapin… Lorsque

tu regardes avec attention toutes

ces choses, tu vois une conception

parfaite dans chacune d’elles. Et

c’est uniquement le pouvoir créa-

tif d’Allah Tout-Puissant Qui

peut faire tout cela, n’est-ce

pas  ?  Autrement, comment un
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lapin pourrait-il être assez intelligent pour acquérir toutes ces

capacités par lui-même ?”

“Tu as raison, Ali”, répondit le lapin : “Si Allah ne nous avait

pas donné toutes nos capacités lorsqu’Il nous a créés, aucun

d’entre nous n’aurait eu le pouvoir de les acquérir tout seul.”

Le père d’Ali ajouta : “Ali, c’était une bonne chose de venir

pique-niquer. Au début tu ne voulais pas venir avec nous, mais

tu as connu ce petit lapin et votre conversation t’a fait réflé-

chir sur certaines choses.”

“Tu as raison, papa” acquiesça Ali. “Notre conversation m’a

aidé à voir Allah dans chaque chose. Merci petit lapin. Je

dois partir avec mon père maintenant. Je demanderai

à ma mère si nous avons encore des

carottes, je t’en apporterai. A

tout à l’heure  ; As Salam

Aleykum.”

“Merci Ali” dit le

petit lapin. “Qu’Allah te

bénisse.”
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C e jour là il y avait une grande surprise qui attendait

Maksoud en rentrant de l’école. Son père lui a apporté un

petit chaton. Après avoir fait ses devoirs, Maksoud passerait,

du temps à s’amuser avec ce beau petit chaton. Une nuit, alors

qu’il était dans son lit, il fut surpris de voir le chaton quitter la

chambre et trouver l’assiette de lait dans la salle à manger

toute sombre.

“Comment as-tu trouvé ton assiette de lait aussi facile-

ment dans le noir ?” demanda Maksoud étonné.

“Nous n’avons pas besoin de beaucoup de lumière pour voir,

Maksoud” ronronna le chaton. “Nos yeux sont différents de

ceux des humains. Nos pupilles grandis-

sent beaucoup afin qu’elles puissent

prendre autant de lumière que pos-

sible dans le noir. Et nous les chats,

avons une couche dans nos yeux

que les humains n’ont pas  ; juste

derrière la rétine, elle réfléchit

la lumière qui passe à travers la

rétine deux fois. C’est pourquoi

nous pouvons si bien voir dans

le noir et aussi pourquoi nos

yeux sont si brillants. Allah nous
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a créés avec toutes les capacités dont nous avons besoin pour

survivre dans toutes sortes de conditions. Il est certainement

impossible, comme la théorie de l’évolution le suppose, que nous

ayons pu avoir développé ces capacités par “hasard” au fil du

temps. Allah a créé les chats et tous les êtres vivants parfai-

tement et d’un seul coup.”

Maksoud réfléchit un instant : “Nous les êtres humains sa-

vons que même si vous tombez de très

haut, vous atterrissez tou-

jours sur vos pattes.

Comment pouvez-vous

le faire ?”

“Tu as rai-

son”, dit le cha-

ton. “Nous les
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chats aimons grimper aux arbres. Allah nous a donné cette capacité

spécifique afin de nous éviter de nous blesser en tombant. Lorsque

nous tombons, nous utilisons notre queue pour

l’équilibre, pour changer le centre de

gravité de notre corps et pour atter-

rir sur nos pattes. Cette capacité

protectrice prouve la compassion

et la miséricorde infinie d’Allah.”

Maksoud prit lentement le

petit chaton et le posa sur ses

genoux. Chaque jour, en voyant

une de ces belles petites créa-

tures, il pense aux mer-

veilleuses preuves du pouvoir

créatif supérieur d’Allah. Et

ainsi, l’amour et la tendresse

qu’il ressentait envers les chats

augmentèrent encore plus. Et le

chaton montra qu’il aimait Maksoud

en  ronronnant chaque fois qu’il le ca-

ressait.
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S aïd profita des vacances d’été pour nager

autant qu’il le pouvait. Son papa lui donna

une paire de lunettes de plongée pour voir sous

l’eau. Saïd était vraiment ravi par les belles

merveilles qu’il vit en étant sous l’eau. Une fois,

en regardant avec ses lunettes, il vit quelque

chose qui ne ressemblait pas à un poisson.

“As salam aleykum, qui es-tu ?” cria Saïd.

“Tu es sûrement surpris, Saïd !” répondit la

créature. “Je suis un calamar. Les gens pensent

souvent par erreur que nous sommes des pois-

sons  ; bien que nous soyons très différents. Par

exemple, nous n’avons pas d’arête dans nos corps.”

Saïd était intrigué, “Si vous n’avez pas d’arête

dans vos corps, comment bougez-vous ?” demanda-t-

il.

“Si tu veux savoir la vérité” répondit le calamar,

“Nous pouvons bouger dans n’importe quel sens qui te

surprendrait. Nos corps sont souples et

notre peau est très épaisse. Nous avons

des muscles sous notre peau que nous

utilisons pour prendre l’eau dans nos

corps puis la rejeter fortement.

Voilà comment nous pouvons nager.”

“Peux-tu me dire exactement
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comment tu fais ?” demanda Saïd.

Le calamar expliqua  : “Nous avons deux

ouvertures qui ressemblent à des poches sur

chaque côté de notre tête. Grâce à elles,

nous attirons l’eau dans une cavité dans nos

corps, puis nous expulsons cette eau avec une

grande pression à travers un étroit tuyau juste

au-dessous de notre tête. Avec la force créée,

nous pouvons bouger rapidement dans la di-

rection opposée à l’eau que nous rejetons. Et

nous pouvons aussi échapper très vite à n’im-

porte quel ennemi qui nous pourchasse.”

“Ok  !” dit Saïd. “Disons que si tu n’es pas

assez rapide pour échapper ; que fais-tu ?”

“Si nous ne sommes pas assez rapides pour
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nous enfuir” continua le calamar, “nous faisons gi-

cler un nuage d’encre de couleur noire sur nos en-

nemis, ce qui les aveugle. Nous n’avons besoin

que de quelques secondes. Nous pouvons donc

nous enfuir.”

Saïd était impressionné  : “Allah vous a

doté de certaines fonctions pour toutes les

difficultés auxquelles vous pourriez faire

face. Je ne crois pas que les humains ou n’im-

porte quelle autre créature puisse jamais ac-

quérir de telles capacités par elle-même.”

Le calamar acquiesça  : “Tu as raison,

Saïd ! Elles proviennent du savoir créatif su-

prême d’Allah Tout-Puissant. Il a créé toutes

les créatures que tu vois avec leurs mer-

veilleuses qualités. Aucune créature ne peut

acquérir ces capacités d’elle-même. Le pouvoir

d’Allah et Son savoir sont partout, et il n’y a au-

cune autre puissance à part Lui.”

“Je suis très content de t’avoir rencontré,

monsieur le calamar. Merci pour toutes les informa-

tions.” dit Saïd puis s’en alla.
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Allah !

Point de divinité

à part Lui, le Vivant,

Celui Qui subsiste par Lui-

même. Ni somnolence ni som-

meil ne Le saisissent. A Lui ap-

partient tout ce qui est dans les

cieux et sur la terre. Qui peut in-

tercéder auprès de Lui sans Sa per-

mission ? Il connaît leur passé et

leur futur. Et, de Sa science, ils

n’embrassent que ce qu’Il veut.

Son Trône déborde les cieux et la

terre, dont la garde ne Lui coûte

aucune peine. Et Il est le très

Haut, le très grand.

(Sourate al-Baqarah,

255)



K amel et sa famille sont allés à la plage pendant les vacances. En

face d’un petit magasin, il y avait un aquarium avec d’intéressantes

créatures marines. Kamel alla vers l’aquarium et vit un hippocampe na-

geant doucement.

“Tu es si petit”, dit Kamel. “Je croyais que les hippocampes étaient

plus grands.”

“Oui”, répondit l’hippocampe. “Ceux qui nous voient sur les livres et

à la télévision pensent que nous sommes plus grands, alors qu’en réalité

nous mesurons entre 4 et 30 cm de long.”

Kamel regarda de plus près : “Tes yeux peuvent bouger dans toutes

les directions, n’est-ce pas ? Et ainsi tu peux savoir tout ce qui se passe

autour de toi.”

“C’est vrai”, acquiesça l’hippocampe. “Allah a créé nos têtes à angle

droit de nos corps. Aucune autre créature marine ne possède cette ca-

ractéristique. C’est pour cette raison que nous nageons dans une posi-
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tion verticale et que nous ne pouvons faire bouger notre tête que

vers le haut ou vers le bas. En fait, si d’autres créatures avaient eu

cette caractéristique, elles auraient eu un problème pour faire bou-

ger leur tête à gauche et à droite et n’auraient pas été capables de

se protéger contre toutes sortes de dangers. Mais nous n’avons pas

ce problème grâce à la conception particulière de notre corps.

Allah le Tout-Puissant a créé nos yeux indépendants l’un de

l’autre avec la capacité de bouger librement dans toutes les direc-

tions, et en tournant, ils peuvent facilement voir tout autour. Ainsi,

même si nous ne faisons pas tourner notre tête d’un côté à l’autre,

nous pouvons voir tout autour de nous.

Avec l’immense variété de conceptions et de qualités étonnantes

qu’Il a créées chez les créatures vivantes, Allah nous montre Son

art infini et Son savoir illimité.”

Kamel pensa à une autre question qu’il voulait poser : “Il y a une

chose que je suis curieux de savoir : tu n’as pas d’aile ni de queue,

alors comment vas-tu de bas en haut dans l’eau ?”

L’hippocampe répondit : “Nous avons un système particulier pour

nous déplacer. Nous avons des sortes de sac pour nager avec une es-

pèce de gaz à l’intérieur. En faisant les changements nécessaires

dans la quantité de ce gaz, nous pouvons aller de bas en haut dans

l’eau. Cependant, si ce sac d’air s’abîme, nous sombrerons au fond de

la mer.

Pour mieux l’expliquer, s’il y a des changements dans la quantité

de gaz dans nos sortes de sac pour nager, nous mourrons. Notre sei-

gneur a créé cette quantité très attentivement.”

“Quelle merveilleuse conception !” soupira Kamel.

“Comme tu le vois, mon petit ami”, continua l’hippocampe, “Allah

a créé les hippocampes et toutes les autres créatures dans l’univers

avec leurs avantages parfaits. Nous les hippocampes ne sommes que

l’une des innombrables espèces de créatures sous-marines, et notre

conception est un exemple du pouvoir illimité d’Allah et de Son infini

savoir.”

Lorsque sa conversation avec l’hippocampe prit fin, Kamel revint

vers sa maman. La merveilleuse conception dans ce minuscule animal

a fait encore plus réfléchir Kamel sur l’art infini d’Allah.
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K arim regardait par la fenêtre, attendant avec impatience

son papi. C’était très agréable de passer un moment avec

grand-père Hassen. Finalement, son grand-père arriva. Karim

courut tout excité à la porte et le serra dans ses bras. Comme

il s’y attendait, son papi lui apporta un cadeau –son jouet pré-

féré et quelques livres d’images. Grand-père Hassen aimait voir

son petit-fils si heureux. Il dit : “Aujourd’hui, je dois aller en

dehors de la ville, aimerais-tu venir avec moi ? Nous profite-

rions d’une promenade ensemble » 

Karim accepta avec grand plaisir, puis ils s’en allèrent. Ils

quittèrent la ville, et Karim apprécia vraiment son petit voyage

surprise.

“L’air est si agréable  !” il respira profondément.

“Aujourd’hui, nous allons remplir nos poumons avec cet air frais.

J’aurais aimé que l’air soit toujours comme ça en ville.”
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“Cela aurait été un peu difficile,

Karim” répondit son grand père,

“A cause des gaz d’échappement

des voitures, de la fumée des

cheminées, particulièrement en

hiver, et la rareté des arbres et

des plantes empêchent l’air en

ville d’être propre.”

Karim réfléchit un peu  :

“je comprends pour la fumée,

mais je ne comprends pas vraiment

qu’est-ce que les plantes ont à voir dans

tout ça. Les arbres sont faits pour porter les

fruits et rendre la ville belle, n’est-ce pas ?”

“Oui”, répondit son papi, “Les arbres font tout

cela  ; mais chose probablement plus importante, ils nettoient

aussi l’air. Les plantes respirent tout à fait de manière opposée

aux autres créatures vivantes. Les êtres humains et les ani-

maux prennent l’oxygène de l’air, et après son utilisation dans

leurs corps, ils expirent l’air utilisé en dioxyde de carbone.

Mais les plantes font le contraire : elles prennent le dioxyde de

carbone et rejettent l’oxygène, voilà comment elles purifient

l’air. Il y a encore d’autres merveilleuses qualités chez les

plantes, Karim, et c’est Allah le Sage, Qui les a toutes

créées. Si tu veux, je te dirai ce que je sais sur les

plantes.”

“Oh oui, S’il te plait, papi ; je t’écoute !” cria

Karim tout excité.

Grand-père respira profondément puis

commença, “Les plantes respirent selon un

processus appelé photosynthèse.”
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“Qu’est-ce que la photosynthèse  ?” l’interrompit

Karim.

“Je vais essayer de te l’expliquer”, dit

son grand-père, “mais ce ne sera pas évident

parce que c’est très difficile et compliqué. Même

les scientifiques essayent toujours de comprendre le

processus.”

Karim réfléchit un instant : “Donc, les plantes survi-

vent grâce à un processus que les scientifiques essayent en-

core de comprendre. Lorsque tu dis le mot ‘processus’ je pense

à des opérations et à des formules mathématiques. Alors que

nous trouvons les maths difficiles à

comprendre parfois, les plantes, qui

n’ont pas de cerveau ni de corps

comme nous, peuvent le faire. C’est

un miracle !”

Grand-père Hassen sourit  :

“Oui, c’est véritablement un mi-
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racle. Depuis le jour où elles ont été

créées, les plantes ont effectué ce proces-

sus chimique sans aucun problème. Dès qu’il

y a des plantes vertes, cela veut dire qu’il y

a une sorte d’usine qui produit du sucre à par-

tir du dioxyde de carbone et de l’eau en utilisant

l’énergie solaire. Bien que nous ne fassions pas très atten-

tion, les épinards que nous mangeons, la laitue dans nos sa-

lades et le lierre dans nos maisons sont en constante

production pour nous. C’est un résultat de la mi-

séricorde qu’Allah le Tout-Puissant, avec

Son savoir suprême, pour les êtres hu-

mains. Il a créé les plantes au profit

des êtres humains et de tous les

animaux. Ce processus parfait

que la technologie humaine

moderne ne peut même

pas comprendre dans
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sa totalité, a été utilisé par les feuilles pendant des millions

d’années. Dans le Saint Coran, Allah nous dit que les êtres hu-

mains ne peuvent même pas créer ne serait-ce qu’un seul arbre

à partir de rien : 

N’est-ce pas Lui Qui a créé les cieux et la terre et Qui

vous a fait descendre du ciel une eau avec laquelle Nous

avons fait pousser des jardins pleins de beauté. Vous

n’étiez nullement capables de faire pousser leurs

arbres… (Sourate an-Naml, 60)

Karim était étonné que les plantes puissent respirer selon

ce processus chimique spécial qu’on appelle la photosynthèse.

“Comment ce processus se produit-il ?” se demanda-t-il. Tandis

qu’il pensait à cela, son grand-père continua son histoire : “En

utilisant la terre, l’eau, l’air et le soleil, les cellules des plantes,

prennent une quantité de minéraux et d’eau à partir de la terre

de façon inconsciente et produisent la nourriture nécessaire

aux êtres humains. Avec l’énergie qu’elles prennent du soleil,

elles décomposent ces minéraux et les font revenir ensemble

plus tard pour produire la nourriture. Voici assez simplement
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les grandes lignes du processus,

mais à chaque étape, tu peux voir

qu’il y a un plan conscient et in-

telligent. Il est clair que le but

de ce système étonnant qui

s’opère chez les plantes est de

donner une source de vie desti-

née au bien être des humains.”

“Et que font les feuilles

alors ?” s’enquit Karim.

Grand-père Hassen

continua : “Tu connais les micro-

scopes ? Comme ceux  que vous

avez dans le laboratoire de l’école pour examiner les choses ? ...

Et bien, si nous devions observer une feuille de plus près sous

un microscope très développé, nous verrions encore une fois la

splendeur de l’art créatif d’Allah. Il y a un système de produc-

tion parfait dans chaque feuille. Afin de mieux comprendre ce

système, nous pouvons comparer ce qui se passe dans une

feuille, aux appareils que nous utilisons dans la vie quotidienne.

Lorsque nous grossissons les éléments d’une feuille, nous

voyons une sorte d’usine de nourriture qui opère automatique-
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ment et constamment avec des tuyaux fonctionnant de manière

continue, des chambres construites pour des processus spé-

ciaux, des valves fonctionnant comme de gigantesques co-

cottes-minute et d’innombrables boutons contrôlant des mil-

liers de processus. Et si nous regardons avec plus d’attention,

nous voyons des minuteurs, des thermostats, des humidifica-

teurs, des mécanismes de contrôle de chaleur et des systèmes

de réaction situés à des points bien particuliers.”

Karim réfléchit un instant : “C’est merveilleux que toutes

ces choses-là soient assemblées dans une seule petite feuille

et fonctionnent sans problème.”

“C’est notre Seigneur Allah, Karim, Qui a conçu ce mer-

veilleux système”, rappela grand-père Hassen à son petit-fils.

“Avec la permission d’Allah, chaque feuille dans le monde est

venue à l’existence en ayant ce merveilleux système. N’oublie

jamais ça.”

Tandis qu’il écoutait grand-père

Hassen, Karim vit un très grand

arbre, et un problème se posa à

lui. Il commença à se demander

comment un arbre pouvait sur-

vivre, mais sans pour autant,

pouvoir résoudre ce problème.

Il demanda immédiatement à

son grand-père  : “Papi, les

arbres sont très hauts.

Comment puisent-ils l’eau et la

nourriture du sol  ?

Regarde cet arbre ! Il est

tellement grand, mais les

feuilles tout à fait en haut

sont encore bien vertes.”

Grand père Hassen
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hocha la tête  : “Est-ce

que tu te rappelles ? Il y

a un moment, j’ai comparé

les feuilles à une usine  ;

refaisons la même compa-

raison. Pense à un tuyau

ayant un revêtement

palmé tout autour ; il est

certain que la matière

première atteigne les

unités de production et

que le produit obtenu

de ces unités soit

distribué dans le

liquide sirupeux

(la sève) pro-

duit dans les

feuilles à d’autres

endroits afin que

l’arbre tout entier

puisse être nourri.

Ces canaux ne ser-

vent pas unique-

ment à transpor-

ter ce liquide

vital  ; ils forment

également la

structure des

arbres et de

leurs feuilles.

Dans une

c o n s t r u c t i o n
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faite par l’homme, les éléments qui la retiennent, soient les po-

teaux et les poutres ainsi que le système d’eau sont construits

séparément. C’est un exemple d’une merveilleuse conception où,

dans le cas des plantes, ces deux constructions arrivent en un

seul et même instant.”

Karim pensait  : “C’est vraiment un système merveilleux.

C’est comme s’il y avait un calendrier, ou une horloge, caché à

l’intérieur d’une plante, qui lui fait faire les mêmes choses tout

le temps sans s’emmêler. Par exemple, chaque printemps, les

fleurs fleurissent et chaque automne, les feuilles tombent des

arbres. Comment cela se produit-il grand-père ?”

“Les scientifiques appellent cela l’horloge biologique”, ex-

pliqua son grand-père. “Les horloges qui font l’ajustement tem-

porel pour que les plantes calculent pendant combien de temps

les rayons de lumière tombent sur les feuilles. Ces horloges
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biologiques calculent cette durée diffé-

remment pour chaque plante. Par

exemple, en fonction des expériences

faites sur des graines de soja, nous sa-

vons que ces plantes fleurissent chaque

année au même moment, qu’importe le mo-

ment de leur plantation. C’est bien évidem-

ment Allah le Tout-Puissant Qui fait ces ajus-

tements temporels chez les plantes.”

Grand-père Hassen et son petit-fils s’arrêtèrent à

un verger près de la route. Après avoir reçu la permission du

propriétaire, ils prirpas les bons systèmes. Sais-tu comment

nous l’utilisons ? Les êtres humains et les animaux ne peuvent

utiliser l’énergie utilisable qu’à partir des substances nutritives

produites chez les plantes. L’énergie que nous utilisons est vé-

ritablement l’énergie solaire que nous donnent les plantes. Par

exemple, lorsque nous sirotons un thé, nous sirotons en fait

l’énergie du soleil ; lorsque nous mâchons un morceau de pain, il

y a en fait une part de l’énergie solaire entre nos dents. Grâce

à cette énergie, tu peux courir et jouer. Alors comment font

les plantes  ? Elles effectuent des opéra-

tions compliquées afin d’emmagasiner

pour nous l’énergie solaire. Ce qui per-

met aux plantes de produire leur propre

nourriture et les séparer des autres

créatures vivantes, ceci parce que leurs

cellules sont différentes des cellules

des êtres humains ou des animaux ; elles

ont des structures dans leurs cellules

qui leur permettent

d’utiliser directe-

ment l’énergie so-

laire. Avec l’aide

de celles-ci, elles
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transforment l’énergie solaire en une forme que les êtres hu-

mains et les animaux peuvent utiliser pour se nourrir, et elles

stockent cette énergie dans la nourriture en utilisant une for-

mule particulière cachée.”

“C’est magnifique  !” s’exclama Karim, ravi. “Allah a tout

créé pour le bien être des humains !”

Grand-père Hassen acquiesça  : “Nous devons donc réflé-

chir à tout cela et remercier notre Seigneur pour Ses nom-

breuses bénédictions. Allah nous dit dans le Coran que nous de-

vrions Le remercier : 

Afin qu’ils mangent Ses fruits et de ce que leurs mains

ont produit. Ne seront-ils pas reconnaissants. (Sourate

Ya Sin, 35)

Le sujet favori de Karim était les sciences. Tout d’un

coup, une expérience qu’ils avaient effectuée à l’école

lui vint à l’esprit. Il se tourna vers son grand-père

et dit : “Papi, nous avons fait une expérience un

jour à l’école. Notre maître nous a donné des

devoirs à faire. Nous avions mis un haricot

dans un morceau de coton, que nous avons

placé dans un endroit ensoleillé et

humide pendant quelques jours.

Devine ce qui s’est passé !”

Grand-père sourit à nou-

veau : “Les haricots ont germé,

n’est-ce pas  ? Pensons-y. Cela

te montre un événement naturel
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de base ; qui est en fait un miracle. Tu as déjà vu un lapin sor-

tir d’un chapeau vide dans des tours de magie, n’est-ce pas ? Et

bien, c’est plutôt semblable à une plante émergeant d’un mor-

ceau de coton ou sous la terre. Cependant, dans un tour de

magie, nos yeux sont trompés, alors qu’une plante qui sort d’une

minuscule graine ne trompe personne. Avec des miracles comme

ceux-là, notre Seigneur crée des plantes à partir de minuscules

graines et nous prouve clairement qu’aucun être vivant n’existe

par “hasard”. Ceux qui disent que les êtres vivants sont arrivés

par “hasard” ne font que se tromper eux-mêmes, n’est-ce pas,

Karim ?”

“Oui, papi”, acquiesça Karim joyeusement. 

Grand-père Hassen continua : “Une partie de la plante qui

émerge d’une toute petite graine va sous la terre et une autre

partie pousse vers le haut. Le sol est vraiment dur et compact

et il est donc très difficile de pousser dans les deux directions.

Ces petites pousses ne sont pas intelligentes et conscientes

comme nous  ; c’est donc un véritable miracle de pouvoir le

faire.”

“Pense seulement à ce qui arriverait si nous mettions une

graine dans la terre et qu’elle ne germait pas », s’écria Karim.

“Alors nous aurions tous de grands problèmes pour trouver à

manger. Et si les êtres humains et les animaux ne pouvaient

rien trouver à manger, ils mourraient lentement.”

Grand-père Hassen hocha la tête : “Allah nous avertit dans

le Saint Coran : 

Voyez-vous donc ce que vous labourez ? ; Est-ce vous

qui le cultivez ? Ou [en] sommes Nous le cultivateur ?

Si Nous voulions, Nous le réduirions en débris. Et vous

ne cesseriez pas de vous étonner et [de crier] (Sourate

al-Waqi’a, 63-65)
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Tout en marchant, Karim commença à réfléchir à ce que

son grand-père lui avait dit. Il lui dit ce qu’il en pensait : “Les

plantes sont tellement importantes pour notre survie, papi.

Elles purifient l’air que nous respirons, elles nous nourrissent

et nous procurent de l’énergie, elles nous donnent également

de délicieux fruits et légumes, et mettent de la beauté par-

tout. Regarde là combien il y a d’arbres, de fleurs, de fruits et

de céréales !”

“Il y a une autre bénédiction que tu as oubliée.” dit son

grand-père. “Elle vient des plantes et Allah nous en parle dans

le Coran : “C’est Lui Qui, de l’arbre vert, a fait pour vous

du feu, et voilà que de cela vous allumez.” (Sourate Ya Sin,

80)”

“Oui, comment ai-je pu l’oublier ?” demanda Karim. “Nous

brûlons le bois des arbres pour nous réchauffer. La matière

première pour les livres, les cahiers, les journaux et toutes

sortes de papiers, provient des arbres  ; ainsi que les allu-

mettes pour allumer le feu, les fauteuils pour nous asseoir, nos

bureaux, portes, fenêtres…”

Grand-père acquiesça totalement  : “A part l’utilité des

plantes, elles ont également une autre caractéristique. Une

vigne qui pousse en Amérique Centrale et en Amérique du Sud

attire et donne une nourriture idéale aux chenilles noires et
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vertes ainsi qu’aux papillons rouges. Ces insectes pondent leurs

œufs sur cette vigne afin que lorsqu’ils écloront, ils aient cette

délicieuse nourriture à manger. Mais le point important est le

suivant  : avant de pondre leurs œufs sur la vigne, les papillons

vérifient les feuilles. Si un autre insecte y a pondu ses œufs, ils

réalisent qu’il serait difficile pour deux familles de se nourrir

des feuilles de la même plante, et ils décident alors de quitter la

plante et d’en chercher une autre dont les feuilles sont libres.

Cette vigne forme des bosses vertes sur le dessus de ses

feuilles. Et certaines variétés produisent des tâches qui res-

semblent aux œufs des papillons sous leurs feuilles au point où

elles rejoignent les branches. Lorsque les chenilles et les pa-

pillons voient cela, ils pensent qu’un autre insecte a déjà pondu

ses oeufs sur ces feuilles. Ils ne pondent donc pas leurs œufs

sur cette plante, mais vont chercher ailleurs.”

“Quel gigantesque système de défense !” dit Karim impres-

sionné.

“Oui, Karim”, conclut son grand-père : “C’est Allah avec Son

savoir suprême Qui a enseigné à ces plantes comment se proté-

ger. N’oublie jamais ça, d’accord ?”
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D ès qu’Idris rentra de l’école, il courut vers son papi pour lui

demander quelque chose qui lui traversait l’esprit.

“Grand-père !” dit-il, “Je voudrais te demander quelque chose.”

“Qu’est-ce que c’est, Idris ?” demanda grand-père Othman.

“Grand-père, dans le bus, une dame disait à son amie combien

la patience est importante, et comment devrait être la vraie pa-

tience telle qu’elle est décrite dans le Coran. Peux-tu me dire ce

que cela veut dire, grand-père ?”

Grand-père Othman hocha la tête : “La plupart des gens ne sa-

vent pas ce qu’est la véritable patience, ou comment quelqu’un de

patient devrait se comporter. Certaines personnes croient que la

patience veut simplement dire faire face aux difficultés et aux

frustrations de la vie et s’y résigner. Mais Allah nous enseigne dans

le Coran que la véritable patience est très différente du simple

fait d’accepter la chose.» 

Idris posa une autre question : “Papi, quelle est la source de

cette patience dans le Coran ?”

“Tu sais, Idris”, répondit son grand-père, “que la voie à suivre

pour gagner la faveur d’Allah, Son amour et Sa satisfaction c’est

d’obéir totalement à Ses ordres dans le Saint Coran. Allah veut que

Ses serviteurs pratiquent entièrement la moralité du Coran jusqu’à

la fin de leur vie. Et le secret qui leur permet d’obéir à cet ordre,
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quoi qu’il puisse arriver, se trouve dans la patience parfaite qui pro-

vient de la foi. Une personne qui apprend la véritable signification de

la patience peut se comporter de la manière qu’Allah désire et être ré-

gulière dans l’exécution de ses prières. Un musulman sait que le savoir

et la sagesse d’Allah se trouvent dans toute chose, que rien ne se pro-

duit sans Sa permission et que, derrière chaque événement, se trou-

vent le but ainsi que toutes les innombrables bonnes choses qu’Il a

créées.”

“Dans ce cas, une personne ne devrait pas s’énerver contre ce qui

lui arrive, mais devrait plutôt être toujours patiente.” dit Idris.

Grand-père Othman sourit : “C’est vrai, Idris. Allah est l’Ami, le

Protecteur et le Soutien d’un croyant. Alors, même si certaines choses

ne paraissent pas positives à première vue, tout ce qui nous arrive est

pour notre bien. C’est pour cette raison que pour un musulman, être pa-

tient ne signifie pas être forcé de suivre un ordre moral ; au contraire,

c’est un acte d’adoration qu’il effectue avec joie et un plaisir sincère.

Les musulmans savent que tout ce qui leur arrive a été créé par Allah

et que quelque chose de bon en surgira certainement. Parce qu’ils sa-

vent qu’Allah leur a déterminé le meilleur sort, ils affrontent chaque

événement avec un immense plaisir ainsi qu’une satisfaction intérieure.

Dans le Coran, Allah dit : “[Les croyants sont ceux] qui endurent, et

placent leur confiance en leur Seigneur !” (Sourate al-Ankabut, 59)

“Dans ce cas, la patience d’un musulman ne peut pas s’épuiser  !”

s’exclama Idris tout excité. “Je comprends maintenant ce que disait

la dame dans le bus.”

Grand-père Othman répondit  : “Oui, mon garçon. Les êtres hu-

mains montrent de la patience parce que c’est une recomman-

dation d’Allah, et ainsi ils ne seront jamais dans une situation

où ils la perdront. Durant leur vie entière, ils effectue-

ront cet acte d’adoration avec plaisir et pa-

tience.”

“Merci papi  !” dit Idris. “Maintenant j’ai

compris que la patience est une chose très im-

portante et, que si Allah le veut, la patience

d’une personne n’aura jamais de fin.”
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“As salam aleykum wa rahmatullahi wa barakatuhu” dit le

maître un lundi matin.

“Wa aleykum salam wa rahmatullahi wa barakatuhu, mon-

sieur,” répondirent les élèves.

“Comment se sont passées vos vacances ?” demanda-t-il.

“C’était très bien, monsieur. Nous avons lancé plein de

boules de neige et fait un bonhomme de neige !”

“Donc, vous avez bien profité de la neige tout au long du

week-end”, a-t-il souri à la classe.

“Oui, maître, nous nous sommes beaucoup amusés.” répon-

dirent-ils.
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Le maître regarda au-

tour de la classe et se ren-

frogna  :  “Je vois que cer-

tains élèves ne sont pas

venus à l’école aujourd’hui.”

“Oui, Salim et Aïcha ne

sont pas là aujourd’hui.

“Savez-vous pourquoi ?”

“Ils sont restés à la mai-

son, monsieur”, dit la classe. “Ils doivent être malades.”

“Ce qui veut dire qu’ils ont dû jouer avec la neige trop

longtemps !” se renfrogna le maître.

“Maître, nous aussi, nous avons joué avec la neige ; serons-

nous malades ?” demanda la classe, alarmée.

“Si vous n’êtes pas prudents et restez dehors sous la

neige trop longtemps, vous pourriez l’être.”

“Pourquoi la neige rend-elle les gens malades ? Nous ai-

mons qu’il neige. Et nous aimons aussi jouer avec.”
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Le maître expliqua : “La raison pour laquelle les gens tom-

bent malade est que des virus sont entrés dans leurs corps.

Comme vous le savez, les virus sont des organismes invisibles.

Ils entrent dans nos corps et essayent de nous faire du mal.

Si nous ne faisons pas attention à notre hygiène, et mangeons

sans nous laver les mains, ils peuvent pénétrer à l’intérieur de

nos corps et y rester.”

“Monsieur, serons-nous malades juste après que les virus

entrent dans nos corps ?” voulurent savoir les élèves.

“Non”, répondit-il. “Nous ne tombons pas toujours ma-

lades. Lorsqu’Allah nous a créés, Il a donné à nos corps un mer-

veilleux système immunitaire pour combattre les virus. Nous

ne le réalisons pas, mais les éléments de ce système protègent

notre corps comme une armée. Chaque élément de ce système

88



immunitaire hautement

complexe effectue par-

faitement son devoir.”

“Alors, monsieur,

pourquoi tombons-nous

malades  ? Est-ce parce

que notre système immu-

nitaire n’a pas effectué

son travail ? »

“Non, chez une per-

sonne saine, le système immunitaire travaille toujours. Sans le

savoir, notre système immunitaire s’engage dans une bataille

féroce contre les virus. Tout d’abord, il essaye d’empêcher les

virus d’entrer et de rester dans notre corps. Si les virus réus-

sissent à y entrer, il les détruit immédiatement.”

“Pourquoi tombons-nous malades alors ?” voulurent-ils en-

core savoir.

“Si nous restons dehors dans le froid trop longtemps”, ex-

pliqua-t-il, “Et si nous négligeons notre hygiène alimentaire, nos
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corps perdent leur force. Lorsque cela se produit, notre sys-

tème immunitaire s’affaiblit aussi. Les virus qui n’ont pas été

détruits se multiplient et se répandent rapidement à travers

notre corps.”

“Donc, lorsque cela se produit, est-ce que les virus s’em-

parent de tout notre corps ?” demandèrent-ils.

“Non”, continua-t-il. “Dans ce cas, notre système immuni-

taire commence une bataille encore plus féroce contre les

virus. A cause de cette bataille qui se passe à l’intérieur de

notre corps, nous avons de la fièvre, on ne se sent pas bien et

nos articulations commencent à faire mal.”

Les élèves opinèrent : “Oui, lorsque cela arrive, nous de-

vons rester au lit.”

“Bien sûr, lorsque cela arrive, la meilleure chose à faire
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est de se reposer. Si nous avons suffisamment de repos et pre-

nons les médicaments en même temps, et si nous mangeons

toute notre repas, notre système immunitaire sera plus fort et

nous aidera. Ainsi, rapidement, il battra les virus et les jettera

hors de nos corps. De cette manière, nous redeviendrons de

nouveau en bonne santé.”

“Maintenant nous comprenons comment nous tombons ma-

lades”, lui dirent les élèves. “A partir de maintenant, nous fe-

rons plus attention.”

“Oui !” dit le maître : “Allah nous a doté d’une grande bé-

nédiction lorsqu’Il a créé nos corps avec un tel système de dé-

fense. Nous devrions Le remercier infiniment pour cela, et

prendre soin de nous-même afin de ne pas perdre la santé qu’Il

nous a donnée.”
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Dans cette partie du livre, nous étudierons

quelques idées tenues par des évolutionnistes, qui ne

croient pas en l’existence d’Allah, et qui essayent de

tromper les autres en déclarant que toute chose se-

rait arrivée d’elle-même, par “hasard”.

Mais lorsque quelqu’un tente de tromper quelqu’un

d’autre, la vérité finit par apparaître. Si la personne

impliquée est intelligente, elle fera toujours attention

si on lui ment. Et parce que les évolutionnistes men-

tent, ils se contredisent. Dans les pages suivantes,

nous verrons à quel point leurs déclarations sont irra-

tionnelles, et comment leur tromperie a été révélée.

QU’EST-CE QUE LA THEORIE DE L’EVOLUTION ?
La théorie de l’évolution est l’une des idées erro-

nées mises en avant par des gens qui ne croient pas en

l’existence d’Allah. C’est Charles Darwin qui, à l’origine

proposa cette théorie, il y a environ 150 ans. Selon
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cette théorie illogique, toute chose aurait existée

grâce à des événements “spontanés” et de ce fait se-

rait dû au “hasard”. Par exemple, d’après Darwin, un

jour, un poisson se serait transformé en reptile par

“hasard”. Un autre jour, un autre événement “fortuit”

se serait produit et un reptile se serait transformé en

oiseau et se serait mit à voler. Comme pour les êtres

humains, ils descendraient des singes. Il n’y a absolu-

ment aucune vérité à cette affirmation. La seule vé-

rité est qu’Allah nous a créés ainsi que toutes les

autres créatures vivantes, le monde et l’univers.

Darwin et tout ceux qui ont fait cette déclaration ont

dit un énorme mensonge.

Les atomes sont les plus petites particules des-

quelles toute matière, animée ou inanimée est consti-

tuée. Ce qui veut dire que tout ce qui nous entoure, y

compris nous-même, a été formé par les millions

d’atomes qui s’assemblent. Les évolutionnistes (ceux

qui croient que Darwin avait raison) disent que les

atomes auraient décidé par “hasard” de se mettre en-
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semble, et que les créatures vivantes seraient appa-

rues ainsi. Selon cette affirmation illogique, un jour,

un vent violent ou un ouragan se serait levé et ces

atomes se seraient tous rejoints.

D’après le scénario de Darwin, ces atomes se se-

raient assemblés pour former des cellules. Comme

vous le savez, chaque créature vivante est faite de

cellules, qui se combinent pour former nos yeux, nos

oreilles, notre sang, notre cœur  ; bref, notre corps

tout entier.

Vous devez garder à l’esprit que les cellules sont

des systèmes très complexes. Dans chaque cellule, il y

a plusieurs organelles différentes. Nous pouvons com-

parer la cellule à une gigantesque usine. C’est comme si

dans une cellule, il y avait des fabricants, des trans-

porteurs pour les matériaux, des portes d’entrées et

de sorties, des centres de production, des porteurs de

messages, des centres de contrôle d’énergie, etc. Est-

il possible pour une usine d’exister par elle-même, avec

des pierres, de la terre et de l’eau qui s’assemble-

raient après une tempête, et que tout cela arriverait

par “hasard” ? Bien sûr que non ! Chacun devrait rire

d’une pareille affirmation. Néanmoins, les évolution-

nistes affirment que “la cellule se serait formée par

“hasard”“, ce qui est tout aussi ridicule.

Les évolutionnistes voudraient nous voir croire que

ces cellules auraient formé les créatures vivantes

lorsqu’elles se seraient assemblées par “hasard”.
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LAISSONS LES EVOLUTIONNISTES EFFECTUER
UNE EXPERIENCE !

Laissons les évolutionnistes prendre un très grand

tonneau et y mettre tous les atomes qu’ils veulent.

Permettons-leur d’y mettre aussi toute autre chose

qu’ils désirent ; toutes les matières premières néces-

saires pour faire une créature vivante. Ils  peuvent

même chauffer ou électrifier ce tonneau. Laissons-les

faire tout ce qu’ils veulent et autant qu’ils le désirent.
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Ils peuvent le surveiller pendant des millions d’années

(ils peuvent même passer le relais à des évolution-

nistes plus jeunes puisque leur durée de vie ne sera pas

assez longue pour ce travail).

Qu’aurait-on comme résultat ?

Croyez-vous que les cerises, les melons, les

fraises, les prunes, les violettes, les roses, les élé-

phants, les girafes, les lions, les agneaux, les lapins, les

abeilles, les chats, les chiens, les écureuils et les pois-

sons pourraient émerger de ce tonneau ? Une personne

qui réfléchit, qui peut se sentir heureuse ou contente,

qui aime écouter la musique et lire des livres, pourrait-

elle en sortir aussi ? Bien sûr que non ! Ni même qui-

conque comme le professeur qui surveille le tonneau ne

le pourrait. Non seulement le professeur mais aucune

des milliards de cellules qui forme son corps.

Les atomes n’ont pas de vie. Les objets sans vie

peuvent-ils se rassembler pour produire un être vivant

qui rit et qui réfléchit ?

Bien sûr que non ; aucune créature vivante ne pour-

rait jamais émerger de ce tonneau. Parce que les créa-

tures vivantes ne sont pas faites de matières sans vie

qui s’unissent par “hasard”. Allah a créé tous les êtres

vivants sans exception. Il a créé les humains, les mon-

tagnes, les lacs, les agneaux, les lions et les fleurs

alors que rien d’autre n’existait, et Il les a tous créés

à partir de rien, uniquement en ordonnant “Soit !”
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COMMENT, D’APRES LES EVOLUTIONNISTES,
LES CREATURES VIVANTES EVOLUENT-ELLES ?

Allah a créé toutes les espèces, et aucune d’entre

elles ne peut évoluer à partir de l’autre. Parce que

chaque espèce possède ses propres caractéristiques

uniques.

Toutefois, la théorie de l’évolution est mensongère

dans son affirmation que les créatures vivantes au-

raient évolué avec le temps, auraient développé des

caractéristiques différentes et se seraient changées

en d’autres créatures. Vous avez tous vu des tortues,

des lézards, des serpents ; les évolutionnistes décla-

rent de façon insensée que ces reptiles se seraient

transformés par “hasard” en oiseaux.
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Alors, quels sont ces événements qu’ils affirment

et qui auraient fait changer les reptiles en d’autres

créatures ? Les évolutionnistes croient que l’évolution

a eu lieu à la  suite de deux événements séparés qui se

seraient produits spontanément, et qu’ils appellent

“mutation” et “sélection naturelle”. Ce qui, en réalité,

est une croyance totalement illogique et sans aucune

base scientifique.

Qu’est-ce que la sélection naturelle ?
L’explication la plus simple de la sélection naturelle

est que les créatures les plus capables survivent tan-

dis que les plus faibles disparaissent. Expliquons cela

par un exemple  : Pensez à un troupeau de cerfs, qui

sont souvent attaqués par les animaux sauvages.

Lorsque cela arrivera, les cerfs commenceront à cou-

rir très vite, et seuls les cerfs les plus rapides et les

plus agiles survivront. Graduellement, les cerfs faibles

et lents disparaîtront complètement, tant que les pré-

dateurs les chasseront. Il ne restera que les cerfs

sains et forts. C’est pour cela, après quelque temps,

que le troupeau se composera uniquement de cerfs

forts.
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Ce que nous avons dit jusque-là est assez juste,

mais ces choses n’ont rien à voir avec l’évolution.

Malgré cela, les évolutionnistes croient qu’un tel trou-

peau de cerfs pourrait se développer graduellement en

un autre genre d’animaux, des girafes par

exemple. Là, vous pouvez voir à quel point

ils se trompent  ! Qu’importe la vitesse à

laquelle court un cerf, ou la lon-

gueur de l’extension de son cou, il

ne peut pas se transformer en

une autre créature, comme un

lion ou une girafe, par

exemple. Ça n’arrive que dans

les contes. Vous connaissez

probablement tous l’histoire

du crapaud qui se transforme

en prince. La seule fois qu’un
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crapaud a pu se transformer en prince c’était dans une

histoire imaginaire. Cependant, dans la vie réelle, il est

impossible pour un cerf de se changer en lion ou une

autre créature vivante. Mais les évolutionnistes insis-

tent toujours sur le fait que cela serait possible !

Que signifie la mutation ?
Les mutations sont les changements opposés qui se

déroulent dans un corps vivant. Les radiations ou les

substances chimiques occasion-

nent des mutations. Les effets

de la radiation et des sub-

stances chimiques sur les

êtres vivants sont tou-

jours nocifs. Il y a envi-

ron 60 ans, durant la se-
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les déclarations faites par les évo-
lutionnistes.

Un fossile
d’araignée

Un fossile
d’escargot



conde guerre mondiale, une bombe atomique fut lar-

guée sur la ville japonaise d‘Hiroshima. La bombe ato-

mique propagea ses  radiations tout autour, ce qui oc-

casionna un mal terrible à la population. La plupart des

gens exposés à la radiation sont devenus gravement

malades, ou en sont morts. De plus, elle a détruit cer-

tains de leurs systèmes corporels, ce qui engendra chez

leurs enfants à naître des maladies ou des infirmités.

Ainsi, avec un tel événement désastreux en tête,

voici ce que les évolutionnistes voudraient nous faire

croire : un jour, un poisson aurait subi une mutation ; il

aurait par exemple été affecté comme l’ont été les ha-

bitants d‘Hiroshima, en étant exposé à la radiation ou

quelque chose de similaire. En résultat à cette muta-

tion, certains changements auraient eu lieu dans le

corps du poisson et, un jour, il se serait transformé en

crocodile  !? C’est une déclaration totalement ridicule.

De plus, comme nous le mentionnions plus haut, les mu-

tations sont toujours nocives aux créatures vivantes.

Soit elles les rendent infirmes, soit elles les rendent

très malades.
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Les évolutionnistes déclarent, par exemple, que l’étoile de mer se
serait développée durant des millions d’années et se serait changée
en poisson. Selon cette affirmation, il devrait y avoir eu plusieurs
"formes transitionnelles" trouvées entre les astéries et les pois-
sons. Mais aucun fossile d’une telle forme transitionnelle n’a été
encore trouvé. Il y a des astéries et il y a des poissons dans le re-
gistre des fossiles, mais il n’y a pas de forme transitionnelle faite
d’une combinaison bizarre entre les deux.

Nous pouvons comparer les revendications des

évolutionnistes avec l’exemple suivant : si vous prenez

une hache et tapez sur une télévision en noir et blanc,

pourriez-vous la changer en une télévision couleur  ?

Bien sûr que non ! Si vous tapez gratuitement sur une

télévision avec une hache, vous vous retrouverez tout

simplement avec un équipement cassé. De la même ma-

nière que de taper quelque chose avec une hache l’en-

dommagera inévitablement, ainsi les mutations nuisent

aux êtres vivants.

LES FOSSILES QUE LES EVOLUTIONNISTES NE
SEMBLENT PAS TROUVER

Un fossile est une partie d’un animal ou d’une

plante qui est morte depuis très longtemps -générale-

ment des milliers voire des millions d’années-. Elle est

préservée dans des formations rocheuses dans la

croûte terrestre. Pour qu’une plante ou un animal de-
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Un fossile de
feuille de se-
quoia de 50
millions d’an-
nées  

Un fossile
d’oursin de
295 millions
d’années 

Un fossile
d’astérie de
400 millions
d’années

Des fossiles innombrables de poissons et d’étoiles de mer ont
été trouvés. Mais contrairement aux inventions des évolution-
nistes, aucun fossile d’une étape transitionnelle n’a été trouvé
montrant une étoile de mer dans le processus de changement
vers un poisson.

LES FOSSILES VIVANTS RÉFUTENT L'ÉVOLUTION

Un fossile de pois-
son de 50 millions
d’années



vienne un fossile, ils doivent être enterrés presque im-

médiatement après leur mort. Par exemple, s’il y avait

un oiseau par terre et qu’un amas de sable tombait su-

bitement sur lui et le tuait, les restes de cet oiseau

pourraient être préservés pendant des millions d’an-

nées. Similairement, il y a une résine de certains

arbres qui se fossilise grâce à des processus géolo-

giques, et qui, dans ce cas, sont appelés “ambre”.

Autrefois, à certaines occasions, cette résine piégeait

les insectes qui se posaient sur les troncs d’arbres. Ils

se solidifiaient, et l’ambre ainsi que les insectes à l’in-

térieur ont été préservés sans dommage pendant des

millions d’années jusqu’à aujourd’hui. Ce qui nous aide à

beaucoup apprendre sur les créatures ayant vécu il y a

très longtemps. Des restes ainsi préservés d’une es-

pèce ou d’une autre s’appellent des fossiles.

Que signifie un fossile
de “forme transitionnelle” ?

La tromperie la plus importante que les évolution-

nistes ont inventée est celle des “formes transition-

nelles”. Dans certains livres d’évolutionnistes, elles

sont parfois appelées “formes transitionnelles immé-

diates”.

Comme vous le savez, les évolutionnistes affirment

que les créatures évolueraient l’une à partir de l’autre.

Ils maintiennent également que la première créature

serait venue par “hasard”. Ils veulent nous faire croire

que cette créature se serait changée graduellement

en une autre, et qu’une autre créature se serait trans-
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formée encore, et ainsi de suite. Les évolutionnistes

disent que les poissons, par exemple, descendraient

d’une créature qui ressemblerait à une étoile de mer.

Ce qui veut dire qu’un jour, à cause de la mutation, une

étoile aurait perdu un de ses bras. Après au cours des

millions d’années qui ont suivi, elle aurait perdu

d’autres bras, sauf certains qui auraient commencé à

se développer en nageoires “de leur propre gré”.

Pendant ce temps, et simultanément, tous les autres

changements qui sont nécessaires à une étoile de mer

pour se transformer en poisson auraient eu lieu. (Rien

de tel ne pourrait jamais avoir eu lieu, bien sûr, mais

nous rappelons simplement de ce que les évolution-

nistes voudraient nous faire croire !). D’après les évo-

lutionnistes, l’étoile de mer aurait donc du passer par

plusieurs phases pour se transformer en poisson.

Ainsi, dans le processus de l’évolution, ces créa-
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tures imaginaires sont appelées espèces intermé-

diaires dans leurs étapes transformationnelles. Encore

une fois, et selon les affirmations illogiques des évolu-

tionnistes, chacune d’elles devrait avoir certains rési-

dus ou des parties corporelles pas encore complète-

ment formées. Par exemple, les espèces intermé-

diaires qui se seraient soi-disant formées pendant que

le poisson qui se transformait en reptile et qui devrait

avoir des pattes, des nageoires, des poumons et des

ouïes aurait “poussé à moitié”. Nous devons nous sou-

venir que si d’étranges créatures avaient véritable-

ment existé dans le passé, nous aurions certainement

trouvé leurs fossiles. Il est intéressant de noter que

jusque-là aucun fossile n’ait été trouvé concernant des

espèces intermédiaires que les évolutionnistes affir-

ment avoir existé.

Les créatures n’ont pas évolué depuis l’une ou

l’autre. La vérité est qu’elles ont toutes été amenées à

l’existence à un instant précis, avec toutes leurs ca-

ractéristiques créées délicatement et sans aucune im-

perfection. Elles ne sont pas différentes des membres
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de leurs espèces qui vivent aujourd’hui. Allah les a

toutes créées.

Que s’est-il passé durant la période cambrienne ?    

Les fossiles de créatures vivantes les plus vieux

datent du temps appelé la période cambrienne, soit il

y a environ 500 millions d’années. Les créatures qui ont

vécu durant cette période prouvent également que la

théorie de l’évolution est totalement mensongère.

Comment cela ?

Ces créatures sont apparues subitement lors de la

période cambrienne. Avant elles, aucune autre créa-

ture vivante n’existait sur la planète. Le fait que ces

créatures apparurent subitement et venant de nulle

part est une preuve qu’Allah les a toutes créées en un

instant. Si la théorie proposée par les évolutionnistes
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Les évolutionnistes déclarent que le cœlacanthe

serait un poisson qui aurait commencé à se changer

en reptile. Plus tard, un cœlacanthe vivant a été dé-

couvert et la ruse des évolution-

nistes fut découverte. Le

cœlacanthe est véritable-

ment poisson.
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était juste, alors ces créatures n’auraient ni ancêtres

ni une quelconque forme transitionnelle ayant vécu

avant elles. Il n’y a absolument aucune trace d’un tel

organisme dans le registre des fossiles. Les fossiles

nous montrent que ces créatures -tout comme les

autres créatures vivantes- ont subitement apparu lors

de la période cambrienne, avec toutes leurs caracté-

ristiques créées délicatement, mais sans aucun an-

cêtre évolutif allégué duquel elles auraient évolué par

la suite. C’est la preuve la plus claire qu’Allah les a

créées.

Par exemple, il y avait une créature appelée le tri-

lobite qui a vécu durant la période cambrienne, bien

que nous ne pouvons plus le voir car c’est une espèce

disparue. Le trilobite avait des yeux très complexes

mais parfaits. Ils étaient faits de centaines de cellules

sous formes d’alvéoles, ces cellules lui permettaient de

voir de manière très claire. Il est évident que les créa-

tures vivantes avec des caractéristiques aussi mer-

veilleuses n’auraient pas pu exister spontanément avec

l’aide du “hasard”.



Le mensonge sur les poissons
qui se seraient transformés

en reptiles 
Les évolutionnistes disent que

les reptiles auraient évolué à partir

des poissons.

D’après eux,

un jour,

lorsque la nour-

riture dans la mer

se fit rare, les poissons

auraient décidé d’en chercher sur la

terre ferme, et lorsqu’ils y seraient

parvenus, ils se seraient transformés

en reptiles pour être capables d’y sur-

vivre. Comme vous pouvez le voir,

c’est une idée totalement absurde,

parce que tout le monde sait ce qui

arriverait aux poissons s’ils sortaient

de l’eau : ils mourraient !

N’êtes-vous jamais allé à la

pêche  ? Réfléchissez  !

Qu’arriverait-il si un poisson

mordait à l’hameçon,

s’accroche à

votre ligne et

que vous

sauviez sa

vie en l’emme-
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nant chez vous pour se reposer dans votre jardin  ?

Comme nous l’avons dit, il mourrait. Si vous repartiez

pêcher et que cette fois-ci vous apportiez plusieurs

poissons et les ameniez dans votre jardin, que se pas-

serait-il donc ? La même chose : ils mourraient tous !

Mais les évolutionnistes refusent toujours de l’ad-

mettre. Ils disent qu’un des poissons dans votre jardin

commencerait subitement à se changer alors qu’il allait

mourir, et qu’il se transformerait en reptile et conti-

nuerait à vivre ! C’est complètement impossible !

Cela ne sera jamais possible parce qu’il y a beau-

coup de différences entre les poissons et les créa-

tures terrestres, et tous ces changements ne peuvent

pas se produire tout d’un coup, par simple “hasard”.

Citons quelques-uns des éléments dont un poisson au-

rait besoin pour survivre sur la terre ferme :

1 – Les poissons utilisent des ouïes pour respirer

dans l’eau. Toutefois, sur la terre ferme, ils ne pour-

raient pas respirer avec et ils mourraient s’ils quit-

taient l’eau. Ils auraient besoin de poumons. Supposons

qu’un poisson décidait de quitter l’eau et de vivre sur

la terre ferme  : de quelle façon aurait-il des pou-

mons ? De plus, il n’a même aucune idée de ce qu’est un

poumon !

2 – Les poissons n’ont pas un système rénal comme

le nôtre, mais ils en auraient besoin pour vivre sur la

terre ferme. S’il décidait de se déplacer vers la terre

ferme, il est très clair qu’un poisson ne serait pas ca-

pable de se trouver des reins où que ce soit.
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3 – Les poissons n’ont pas de pieds, c’est pourquoi

ils ne pourraient pas marcher en atteignant les côtes.

Alors comment le premier poisson ayant décidé de sor-

tir de l’eau pour atteindre la terre ferme se trouverait

des pieds ? Comme c’est impossible, il est évident que

les évolutionnistes se trompent aussi sur cette ques-

tion.

Ce sont uniquement trois des centaines d’éléments

que les poissons doivent avoir afin de survivre sur la

terre ferme.

Concernant le poisson appelé Coelacanthe : 
Pendant des années, les évolutionnistes décri-

vaient un poisson appelé “le cœlacanthe” comme étant

une forme transitionnelle qui aurait échoué sur la

terre ferme. Dans tous leurs livres et magazines, ils

ont dépeint ce poisson comme étant une preuve de leur
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Le fossile d’un oiseau ap-
pelé archéoptéryx que les
évolutionnistes essayaient
de dépeindre comme étant
une espèce intermédiaire,
montre que l’évolution est
une théorie basée sur le
mensonge. Ce fossile est
celui d’un véritable oiseau
et montre que les oiseaux
ne se sont pas transformés
il y a des millions d’années.



théorie. Ils pensaient que le cœlacanthe avait disparu

il y a très longtemps. C’est pourquoi ils ont monté une

série d’histoires mensongères lorsqu’ils ont examiné

les fossiles de ce poisson.

Puis, il y a à peine quelques années, un pêcheur at-

trapa un cœlacanthe dans son filet. Depuis, plusieurs

autres ont été pêchés. Il devint évident que le cœla-

canthe est un poisson normal. De plus, il ne se prépa-

rait pas à venir sur la terre ferme, comme le disent les

évolutionnistes. Ils disaient que “ce poisson vivait dans

les eaux très peu profondes, et se préparait donc à

aller sur la terre ferme.” En réalité, le cœlacanthe vit

dans les eaux très profondes. Ce n’était pas une forme

transitionnelle comme les évolutionnistes voulaient
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nous le faire croire. C’était un véritable poisson.

Plusieurs autres idées mensongères d’évolutionnistes

ont été exposées depuis !

L’AFFIRMATION QUE LES OISEAUX AURAIENT
EVOLUE EN PARTANT DES REPTILES

EST ERRONEE
Une autre déclaration mensongère que font les

évolutionnistes concerne la manière dont les oiseaux

ont existé.

Leur histoire invraisemblable est que les reptiles

vivant sur les arbres auraient commencé à sauter

d’arbre en arbre, et tandis qu’ils auraient été en train
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de sauter, ils auraient développé des ailes. Mais une

autre histoire est que certains reptiles, essayant d’at-

traper des mouches, auraient couru et auraient battu

leurs bras supérieurs, qui se seraient transformés en

ailes !

N’est-il pas ridicule d’imaginer un dinosaure déve-

loppant des ailes alors qu’il court ? De pareilles choses

n’arrivent que dans des contes ou des dessins animés.

Il y a un sujet encore plus

important. Ces évolutionnistes

disent que ce grand dinosaure

aurait développé ses ailes

en essayant d’attraper

des mouches. Bien, et

comment la mouche

elle-même est-elle ar-

rivée dans l’air ? D’où

proviennent ses

ailes  ? Lorsqu’ils

essayaient d’expli-

quer comment un

énorme dinosaure

pouvait voler,

n’auraient-ils pas

plutôt d’abord ex-

pliqué comment un

minuscule insecte en

fut capable ? Bien sûr

qu’ils auraient dû le

faire.
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Mais c’est le point que les

évolutionnistes ne seront ja-

mais capables d’expliquer. La

mouche est l’une des

meilleures créatures volantes

sur la terre. Elle peut battre

ses ailes 500 à 1000 fois par

seconde. Comme vous le

savez, elle peut manœuvrer

dans l’air avec une grande ai-

sance. Peu importe le nombre

d’histoires que racontent les

évolutionnistes, ils ne peuvent toujours pas expliquer

comment les ailes des oiseaux ont existé. La vérité est

qu’Allah a créé les ailes des oiseaux et des mouches,

avec leur capacité de voler.

L’archéoptéryx que les évolutionnistes appellent

une forme transitionnelle, était en fait un oiseau ayant

toutes ses plumes !

Nous allons vous donner quelques-unes des mul-

tiples différences qu’il y a entre les reptiles et les oi-

seaux :

1 – les oiseaux ont des ailes que les reptiles n’ont

pas.

2 – les oiseaux ont des plumes, alors que les rep-

tiles ont des écailles.

3 – les oiseaux ont un squelette unique et leurs os

sont creux. Ce qui les rend plus légers et facilite leur

vol.

Ce sont juste quelques différences qui viennent
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immédiatement à l’esprit. Il y en a encore bien d’autres

entre ces créatures.

Si une espèce de reptile s’était transformée en oi-

seau, il y aurait eu plusieurs créatures qui auraient

vécu entre les reptiles et les oiseaux représentant les

phases de ce changement.

Les chasseurs de fossiles auraient dû croiser au

moins une fois ces fossiles. C’est-à-dire, qu’il devrait y

avoir eu des créatures avec des moitié d’ailes, des

corps mi-plumes mi-écailles, des mi-becs et des mi-

bouches, et leurs fossiles auraient du être trouvés,

mais aucune créature pareille n’a jamais été localisée

parmi les nombreux fossiles sur la terre. Ces fossiles

trouvés appartiennent plutôt à un reptile entier, ou en-

core à un oiseau entier. Ce qui veut dire que les oiseaux

n’ont pas évolué depuis des reptiles. Allah a créé les oi-

seaux, tout comme Il a créé tous les autres êtres vi-

vants.

Cependant, puisque les évolutionnistes ne veulent

pas accepter cela, ils essayent de convaincre les gens

que ce qu’ils disent est vrai en inventant des histoires.

Ils ont trouvé un fossile d’oiseau appelé Archéoptéryx,

qui a vécu il y a approximativement 150 millions d’an-

nées, et ils affirmaient que cet oiseau serait une

forme transitionnelle entre les dinosaures et les oi-

seaux. Mais dire que l’archéoptéryx était l’ancêtre des

oiseaux est totalement illogique !

L’archéoptéryx avait toutes ses plumes, parce

que :
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l’archéoptéryx avait des plumes comme les oiseaux

actuels.

L’archéoptéryx avait la même arête centrale, à la-

quelle ses ailes étaient attachées, comme les autres

oiseaux.

L’archéoptéryx ne peut pas être l’ancêtre de tous

les oiseaux, parce que des fossiles d’oiseaux qui sont

plus vieux ont été trouvés.

L’HISTOIRE INVRAISEMBLABLE
DE L’EVOLUTION HUMAINE  

Les évolutionnistes maintiennent que les êtres hu-

mains auraient évolué à partir des singes, et que les

singes seraient donc nos ancêtres. Ni Darwin ni un

quelconque évolutionniste n’ont jamais eu aucune

preuve pour soutenir cette affirmation, qui est une to-

tale invention.

En fait, l’une des raisons qui fut imaginée en pre-

mier lieu avec la théorie de l’évolution était d’essayer

de faire oublier aux gens qu’Allah les a créés. Si les

gens croient qu’ils ont existé par “hasard” et que leurs

ancêtres étaient des animaux, alors ils n’éprouveront

aucune responsabilité vis-à-vis d’Allah. En retour, cela

leur fait oublier leurs valeurs religieuses et les gens

deviennent égoïstes. Les égoïstes perdent de bons

sentiments comme l’amour de leur peuple et de leurs

familles. Vous voyez, les évolutionnistes essayent

d’éloigner les gens de sentiments pareils, et c’est pour

cela qu’ils essayent de propager la théorie de l’évolu-

117



tion. Leur but est de faire oublier aux gens l’existence

d’Allah, alors ils leur disent  : “Allah ne vous a pas

créés. Vous descendez des singes, autrement dit, vous

êtes un animal développé.”

En vérité, Allah a créé les êtres humains. En com-

paraison aux autres créatures vivantes, l’être humain

est la seule créature qui puisse parler, réfléchir, se

réjouir et prendre des décisions, il est intelligent,

peut établir des civilisations et peut communiquer à un

niveau avancé. Allah est le Seul qui a donné toutes ces

caractéristiques aux êtres humains.

Les évolutionnistes ne peuvent donner aucune
preuve que les êtres humains descendraient

des singes

Dans le domaine de la science, il est très important

de produire “une preuve”. Lorsque vous faites une dé-

claration, et si vous voulez que les autres vous croient,

alors vous devez montrer certaines preuves. Par

exemple, si vous vous présentez à quelqu’un et dites :

“Je m’appelle Omar” et que cette personne dise : “Je

ne crois pas que vous vous appeliez Omar”, alors dans

ce cas, vous devrez avoir une preuve que votre nom est

vraiment Omar. Quelle serait donc votre preuve ? Une

carte d’identité en serait une, ou un extrait de nais-

sance, ou un passeport, ou même votre carte scolaire,

entre autres. Si vous montrez l’une d’elles à cette per-

sonne, elle vous croira.
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D o n n o n s

maintenant un

exemple scienti-

fique. Il y avait

un scientifique ap-

pelé Isaac Newton qui a

vécu au 18ème siècle et dont

on dit qu’il a découvert la gra-

vité. Lorsque les gens lui ont de-

mandé comment il en était sûr, il

répondit : “Lorsqu’une pomme tombe d’un

arbre, elle tombe sur le sol. Elle ne reste pas

en l’air.” Ce qui voulait dire qu’il y a une force

attirant la pomme vers le sol, une force appelée

“la gravité”.

Ainsi, les évolutionnistes doivent donner une

preuve pour faire croire à leurs théories. Par

exemple, la théorie de l’évolution maintient que

l’homme descendrait des singes. Nous devons donc

leur demander : D’où vous est venue cette idée, et où

est votre preuve ?
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Si les ancêtres de l’homme étaient effectivement

des singes, nous devrions nous attendre à trouver des

fossiles de créatures qui soient moitié humain et moi-

tié singe comme confirmation. Or, aucun fossile pareil

n’a jamais été découvert. Nous avons uniquement

trouvé des fossiles d’humains ou de singes. Ce qui si-

gnifie que les évolutionnistes n’ont absolument aucune

preuve que les singes étaient les ancêtres de l’homme.

Cependant, les évolutionnistes essayent toujours

de mentir aux gens avec leurs théories.

Voici certaines supercheries d’évolutionnistes :
1 – les évolutionnistes parlent de fossiles d’espèces

de singes disparues comme si elles avaient appartenu à

des créatures moitié humaines, moitié singes.

Vous avez sûrement vu quelque part des photos

comme celles d’en haut. Les évolutionnistes les utili-

sent pour tromper les gens. La vérité est que de pa-

reilles créatures n’ont jamais existé. Dans le passé, il

y avait des humains et il y avait des singes, comme de

nos jours, et ceux-là sont complètement séparés et

sans aucune relation les uns avec les autres. Aucune

des créatures mi-singe mi-humain, montrées sur le

dessin sur les pages précédentes, n’a jamais existé.

Cela ne s’est jamais produit. Comme nous le disions plus

haut, aucun fossile n’a été trouvé pour l’affirmer.

Cependant, les évolutionnistes inventent constam-

ment de nouvelles histoires sur ce sujet. Par exemple,

en tenant un fossile appartenant à une espèce de singe

disparue, ils déclarent qu’il appartiendrait en fait à
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une créature qui aurait été quelque chose entre les

singes et les humains. Comme les gens sont parfois mal

informés à ce sujet, ils sont enclins à croire ce que di-

sent les évolutionnistes.

2 -  Les évolutionnistes traitent les fossiles

d’êtres humains de différentes races comme s’ils

étaient réellement des créatures mi-singe mi-humain.

Comme nous le savons, il y a plusieurs groupes eth-

niques dans le monde  : africains, chinois, indiens

d’Amérique, turques, européens, arabes et bien

d’autres encore. Evidemment, les gens appartenant à

différents groupes ethniques ont parfois des caracté-

ristiques différentes. Par exemple, les chinois ont des

yeux en forme d’amande, et certains africains ont une

peau très foncée et des cheveux très frisés. Lorsque

vous voyez un indien d’Amérique ou un inuit, vous savez

immédiatement qu’ils appartiennent à un groupe eth-

nique différent. Autrefois, il y avait plusieurs autres

groupes ethniques et certaines de leurs caractéris-

tiques étaient peut-être différentes de celles des

gens d’aujourd’hui. Par exemple, les crânes des gens

appartenant à la race néandertalienne étaient plus

grands que les crânes des gens vivants aujourd’hui.

Leurs muscles étaient également beaucoup plus forts

que les nôtres.

Toutefois, les évolutionnistes utilisent les diffé-

rences qu’il y a entre cette race et la nôtre comme

étant une manière de mentir aux  gens. Ils disent par

exemple, lorsqu’ils trouvent un crâne néandertalien,

“C’est le crâne des ancêtres de l’homme qui ont vécu il
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y a des dizaines ou des milliers d’années”. Parfois les

fossiles crâniens trouvés sont plus petits que la taille

moyenne du crâne des êtres humains actuels. En mon-

trant un tel fossile crânien, les évolutionnistes di-

ront, “Le propriétaire de ce crâne est sur le point de

se transformer d’un singe à un humain”.

En réalité, même aujourd’hui, il y a des gens qui ap-

partiennent à différents groupes ethniques qui ont

des crânes plus petits que la moyenne. Par exemple, le

volume crânien des aborigènes d’Australie est vrai-

ment petit, mais cela ne veut pas dire qu’ils sont mi-

singe, mi-humain. Ce sont des êtres humains normaux,

tout comme vous et comme tout le monde.

Par conséquent, nous pouvons voir que les fossiles

dépeints par les évolutionnistes comme étant une

preuve que les êtres humains auraient évolué à partir

des singes, appartiennent soit à des espèces de singes

ou des races humaines primitives qui ont disparu main-

tenant. Ce qui signifie que les créatures mi-homme, mi-

singe n’ont jamais existé.

LA PLUS GRANDE DIFFERENCE
La plus grande différence entre les singes et les

êtres humains est que les humains ont des âmes,

contrairement aux singes. Les humains ont une

conscience : ils réfléchissent, parlent et transmettent

leurs pensées aux autres par des phrases rationnelles,

prennent des décisions, ressentent, développent des

goûts, connaissent l’art, la peinture, composent des

chansons, chantent et sont remplis d’amour et de va-

leurs morales. Toutes ces facultés sont uniques à l’es-
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prit humain. Seuls les êtres humains possèdent ces ca-

ractéristiques uniques. Les évolutionnistes sont inca-

pables de répondre à cette question. Afin de ressem-

bler à un être humain, un singe devrait passer par plu-

sieurs changements physiques et devrait avoir les

autres facultés uniques aux êtres humains. Y a-t-il une

force naturelle qui puisse donner ces dons telles que la

peinture, la réflexion ou la composition à un singe  ?

Bien sûr que non ! Allah a créé seulement les humains

avec des capacités pareilles, et Il ne les a pas données

aux animaux. Comme nous l’avons vu, il est complète-

ment impossible pour un singe de se changer en être

humain. Les êtres humains ont été humains depuis le

jour où ils ont été créés. Les poissons ont toujours été

des poissons, et les oiseaux ont toujours été des oi-

seaux. Aucune créature n’est l’ancêtre de l’autre. Allah

est le Créateur de tous les êtres humains et de toutes

les créatures vivantes. La raison pour laquelle les évo-

lutionnistes déclarent que les êtres humains descen-

draient des singes c’est la ressemblance physique

entre les deux. Cependant, d’autres créatures sur

Terre ressemblent encore plus aux humains. Par

exemple, le perroquet sur la photo peut parler. Les

pieuvres ont des yeux comme ceux des humains. Les

chats et les chiens écoutent et suivent les ordres,

comme une vraie personne. Que penserez-vous si quel-

qu’un vous disait que les êtres humains descendaient

des chiens, des perroquets ou des pieuvres  ? Vous

voyez, il n’y a pas de différence entre cette idée et les

histoires qu’inventent les évolutionnistes.
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ALLAH EST LE CREATEUR DE TOUTE CHOSE
Notre Seigneur est le seul Qui a mis des milliards

de pièces d’information dans un endroit tellement

petit que nous ne pouvons même pas le voir sans un

équipement spécial.

Allah est le Seul qui nous a créés, ainsi que nos

yeux, nos cheveux, nos pieds.

Il est aussi le créateur de nos familles, parents,

frères et sœurs, amis et professeurs.

Allah est le Seul qui a créé la nourriture que nous

aimons, les confitures, les céréales, les pâtes, ainsi que

les fruits et légumes qui nous rendent forts et sains.

Si Allah ne les avait pas créés, nous ne saurions jamais

quel goût ont les fraises.

Allah nous a également doté des sens gustatifs et

olfactifs. S’Il ne nous avait pas donné ces facultés,

nous n’aurions pas été capables de connaître le goût de

ce que nous mangeons. Cela aurait été la même chose

que nous mangions des pommes de terre ou un gâ-

teau. Allah n’a pas seulement créé une nourri-

ture délicieuse aux bonnes senteurs, Il nous

a aussi doté de facultés qui nous permet-

tent de les apprécier.

Vous aimez certaines choses, vous

les appréciez et pensez à elles avec

gaieté. Cela pourrait être un dessert

que vous aimez manger, un jeu auquel

vous aimez jouer, ou une sortie avec

les gens que vous aimez. Quelles

qu’elles soient, vous ne devez jamais
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oublier qu’Allah est Celui qui rend cela possible

pour vous.

Puisqu’Allah est plein de compassion pour

vous, Il vous comble toujours de choses belles

et agréables.

Pour commencer, il fut un temps où vous

n’existiez pas. Réfléchissez  : vous n’étiez nulle

part avant votre conception. Vous n’étiez rien.

Allah vous a créé. Il vous a fait sortir du néant.

Nous devons donc être pleins de gratitude

envers Allah pour chaque instant de notre

vie. Dans tout ce que nous aimons et appré-

cions, nous devons nous souvenir d’Allah et

dire : “O Allah je suis toujours reconnaissant envers

Toi et pour toutes Tes bénédictions”. Si nous nous

trouvons dans une situation que nous n’apprécions pas,

nous devrions encore une fois prier Allah, parce

qu’Il est le Seul qui puisse rétablir les choses.

Allah entend toujours nos prières et y ré-

pond. Allah sait ce à quoi nous pensons dans

les profondeurs de notre cœur ; Il entend et

répond à chaque prière.

Ce que nous devons faire c’est d’of-

frir de joyeux remerciements à notre

Seigneur qui nous a créés ainsi que le

monde et toutes les bénédictions

qu’il contient. Et le fait de savoir

qu’Allah est toujours avec nous, et

qu’Il nous voit et nous écoute à

tout instant, implique que nous de-

vons toujours nous surveiller.    
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